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J'ose croire qu'on ne trouvera rien dans 
cet ëcrit^ absolument rien, qui porte 1 em- 
]) rein te de ma situation personnelle. En 
présence de si grandes choses, quiconque 
ne s'oublierait pas soi-même mériterait 
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^etre à jamais oublié. Je n'ai pensé qu'à 
la situation de mon pays. Plus j'y pense, 
plus je demeure convaincu que son grand 
mal, le mal qui est au fond de tous ses 
maux, qui mine et détruit ses gouverne- 
ments et ses libertés, sa dignité et son 
.bonheur, c'est le mal que j'attaque, l'ido- 
ïatrie démocratique. 

L'avènement de M. Louis-Napoléon Bo- 
naparte à la présidence de la République 
sera-t-ii, contre ce mal, un remède effi- 
cace? L'avenir nous l'apprendra. Ce que 
je dis aujourd'hui, après l'élection de 
M. Louis-Napoléon Bonaparte, je le di- 
rais également, sans y rien changer, si le 
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général Cavaignac avait été élu. Ce n'est 
à aucun nom propre que s'adressent les 
grandes vérités sociales; c'est à Ja société 
elle-même. 



, A 



4.-S 



Vn 



I 



•w 



t 



CHAPITRE PREMIER. 



d'où vient le mal. 



Mirabeau, Barnave, Napoléon, La Fayette, morts 
dans leur lit ou sur Téchafaud, dans la patrie ou 
dans Texii, à des jours très-éloignés et très-divers, 
sont tous morts avec un même sentiment , un sen- 
timent profondément triste. Ils ont cru leurs espé- 
rances déçues, leurs œuvres détruites. Ils ont douté 
du succès de leur cause et de l'avenir. 
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8 DE LA DÉMOCRATIE EN FRANCE. 

Le roi Louis-Philippe a régné plus de dix-sept 
ans. J'ai eu l'honneur d'être plus de onze ans son 
ministre. Si demain Dieu nous appelait à lui, 
quitterions-nous cette terre bien tranquilles sur le 
sort et Tordre constitutionnel de notre patrie? 

" La révolution française est-elle donc destinée à 
n'enfanter que des doutes et des mécomptes, à 
n'entasser que des ruines sur ses triomphes ? 

Oui, tant que la France soufTrira que, dans ses 
idées, dans ses institutions, dans le gouvernement 
de ses affaires , ce qui est vrai et ce qui est faux , 
ce qui est honnête et ce qui est pervers, ce qui est 
possible et ce qui est chimérique , ce qui est salu- 
taire et ce qui est funeste demeurent mêlés et con- 
fondus. 



Un peuple qui a fait une révolution n'en sur- 
monte les périls et n'en recueille les fruits que 
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lorsqu'il porte lui-même, sur les principes, les 
téréts, les passions, les mots qui ont présidé à cette 
révolution, la sentence du jugement dernier « sé- 
» parant le bon grain de l'ivraie et le froment de 
» cette paille destinée au feu. » 

Tant que ce jugement n'est pas rendu , c'est le 
chaos. Et le chaos , s'il se prolongeait au sein d'un 
peuple, ce serait la mort. 

Le chaos se cache aujourd'hui sous un mot : 
Démocratie. 

Cest le mot souverain, universel. Tous les par- 
tis l'invoquent et veulent se l'approprier comme 
un talisman. 

Les monarchistes ont dit : « Notre monarchie est 
une monarchie démocratique. C'est par là qu'elle 
diffère essentiellement de l'ancienne monarchie et 
qu'elle convient à la société nouvelle. » 
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10 DE LA DÉMOCRATIE EN FRANCE. 

Les républicains disent : « La République , c'est 
la démocratie se gouvernant elle-même. Ce gou- 
vernement seul est en harmonie avec une société 
démocratique , avec ses principes , ses sentiments , 
ses intérêts. » 



Les socialistes, les communistes, les montagnards 
veulent que la République soit une démocratie 
pure, absolue. C'est pour eux la condition de sa 
légitimité. 

Tel est l'empire du mot démocratie que nul gou- 
vernement , nul parti n'ose vivre , et ne croit le 
pouvoir , sans inscrire ce mot sur son drapeau , et 
que ceux-là se croient les plus forts qui portent ce 
drapeau plus haut et plus loin. 

Idée fatale, qui soulève ou fomente incessam- 
ment la guerre au milieu de nous, la guerre 
sociale ! 
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C'est cette idée qu'il faut extirper. La paix so- 
ciale est à ce prix. Et avec la paix sociale, la li- 
berté y la sécurité , la prospérité , la dignité , tous 
les biens , moraux et matériels , qu'elle peut seule 
garantir. 

Voici à quelles sources le mot démocratie puise 
sa puissance. 

C'est le drapeau de toutes les espérances, de 
toutes les ambitions sociales de F humanité, pures ou 
impures, nobles ou basses, sensées ou insensées, 
possibles ou chimériques. 

C'est la gloire de Thomme d'être ambitieux. 
Seul ici-bas entre tous les êtres, il ne se résigne 
point au mal ; il aspire incessamment au bien. 
Pour ses semblables comme pour lui-même. Il res- 
pecte, il aime l'humanité. Il veut guérir les mi- 
sères dont elle souffre ; il veut redresser les injus- 
tices qu'elle subit. 
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Mais l'homme est imparfait autant qu^ambitieux. 
Dans sa lutte ardente et constante pour alx^ 
le mal et pour atteindre au bien, à côté de tout 
bon penchant marche un mauvais penchant qui 
le serre de près et lai dispute le pas : le besoin 
de justice et le besoin de vengeance ; Tesprit de 
liberté, l'esprit de tyrannie; le désir de s'élever 
et l'envie d'abaisser ce qui est élevé; l'amour 
ardent de la vérité et la témérité présomptueuse 
de l'intelligence. On peut sonder toute la nature 
humaine ; on trouvera partout le même mélange , 
le même péril. 



Pour tous ces instincts parallèles et contraires , 
pour tous confusément, les mauvais comme les 
bons , le mot démocratie a des perspectives et des 
promesses infinies. Il pousse à toutes les pentes , il 
parle à toutes les passions du cœur de l'homme , 
aux plus morales et aux plus immorales, aux plus 
généreuses et aux plus honteuses, aux plus douces 
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et aux plus dures , aux plus bienfaisantes et aux 
plus destructives. Aux unes il offre tout haut^ aux 
autres il fait , à voix basse , entrevoir leur satis- 
faction. 



Voilà le secret de sa force. 



J'ai tort de dire le secret. Le mot démocratie 
n'est pas nouveau, et de tout temps il a dit ce 
qu'il dit aujourd'hui. Voici ce qui est nouveau et 
propre à notre temps. Le mot démocratie est main- 
tenant prononcé tous les jours , à toute heure , pai* 
tout ; et il est partout et sans cesse entendu de tous 
les hommes. Cet appel redoutable à ce qu'il y a de ' 
plus puissant , en bien et en mal , dans Thomme et 
dans la société , ne retentissait autrefois que passa- 
gèrement, localement, dans certaines classes, unies 
à d'autres classes au sein d*une même patrie, maïs 
profondément diverses, distinctes, limitées. Elles 
vivaient éloignées les unes des autres, obscures les 
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unes pour les autres. Maintenant il n'y a plus 
qu'une société ; et dans cette société il n'y a plus 
de hautes barrières , plus de longues distances j 
plus d'obscurités mutuelles. Fausse ou vraie , fa- 
taie ou salutaire, quand une idée sociale s'élève, 
elle pénètre, elle agit partout et toujours. C'est un 
flambeau qui ne s'éteint jamais. C'est une voix qui 

ne s'arrête et ne se tait nulle part. L'universalité et 
la publicité incessante , tel est désormais le carac- 
tère de toutes les grandes provocations adressées, 
de tous les grands mouvements imprimés aux 
Ijommes. C'est là un de ces faits accomplis et sou- 
verains qui entrent sans doute dans les desseins de 
Dieu sur l'humanité. 



Au sein d'un tel fait, l'empire du mot démocratie 
n'est point un accident local, passager. C'est le dé- 
veloppement, d'autres diraient le déchaînement de 
la nature humaine tout entière , sur toute la ligne 
et à toutes les profondeurs de la société. Et par 
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conséquent la lutte flagrante, générale, continue, 
inévitable, de ses bons et de ses mauvais pen- 
chants, de ses vertus et de ses vices, de toutes 
ses passions et de toutes ses forces pour perfec- 
tionner et pour corrompre, pour élever et pour 
abaisser, pour créer et pour détruire. C est là 
désormais Tétat social , la condition permanente de 
notre nation. 
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CHAPITRE DEUXIÈME. 



DU GOUYERNBMENT DANS LÀ DÉMOCRATIE. 



Il y a des hommes que cette lutte n'inquîète 
point. Us ont pleine confiance dans la nature hu- 
maine. Selon eux, laissée à elle-même, elle v%aa 
bien. Tous les maux de la société viennent des 
gouvernements qui corrompent l'homme en le vio- 
lentant ou en le trompant. La liberté, la liberté en 
toutes choses et pour tous. Presque toujours eUe 
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suffira à éclairer ou à contenir les volontés, à pré- 
venir le mal ou à le guérir. A côté de la liberté, 
un peu de gouvernement , le moins possible , pour 
^ réprimer le désordre extrême et matériel. 

D'autres ont , pour se rassurer contre le triom- 
phe du mal dans Thomme et dans la société, un 
moyen plus décisif. Il n'y a, disent-ils, point de 

\ mal naturel et nécessaire , car nul penchant hu- 
main n'est mauvais en soi ; il ne devient tel que 
parce qu'il n^atteint pas le but auquel il aspire. 
C'est un courant qui déborde, ne pouvant couler. 
Que la société soit organisée de telle sorte que tous 
les instincts de l'homme y trouvent chacun sa place 
et sa satisfaction ; le mal disparaîtra ; la lutte ces- 
sera; et toutes les forces humaines concourront 

"^ harmonieusement au bien social. 



Les premiers méconnaissent Thomme ; les seconds 
^méconnaissent l'homme et nient Dieu« 
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Que tout homme descende en lui-même et s*ob* 
serve attentivement. Pour peu qu^ii sache regarder 
et qu'il consente à voir, il sera profondânent trou- 
blé de la guerre incessante que se livrent en lui les 
bons et les mauvais penchants, la raison et le ca<- 
price, le devoir et la passion, le bien et le mal, 
pour les appeler par leur nom. On contemple avec 
anxiété les agitations , les chances extérieures de la 
vie humaine. Que serait-ce si on assistait aux agi*rr 
tations , aux chances intérieures de F âme hu- 
maine ? C'est là quUl faut voir combien en un jour, 
en une heure, il peut se rencontrer de périls, de 
pièges, d'ennemis, de combats, de victoires et de 
revers 1 Je ne dis pas cela pour décourager Thomme 
ni pour humilier sa liberté. Il est appelé à vaincre* 
dans cette lutte de la vie , et c'est à sa liberté 
qu'appartient l'honneur de vaincre. Mais la victoire v. 
est impossible pour lui, et sa défaite est certaine 
s'il n'a une idée juste et un sentiment profond de 
ses dangers, de ses faiblesses et des secours dont il 
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a b^oin. Il y a une immense ignorance de k na- 
ture de rhomme et de sa ccmdition à croire que , 
laissée à ellenaiôme , la liberté humaine va au bieo 
et peut y suffire. C'est l'erreur de l'orgueil ; erreur 
v/ qui énerve du même coup l'ordre moral et Tordre 
politique y le gouvernement intérieur de Thc^nme 
et le gouvernement général de la société. 

■L 

Car la lutte est la même, et le péril aussi pressant, 
et le secours aussi nécessaire dans la société que 
dans l%omme. Beaucoup de ceux qui vivent au- 
jourd'hui ont eu cette destinée de voir, plusieurs 
fois dans le cours de leur vie , l'édifice social près 
de se dissoudre , et ses appuis , ses liens manquant 
•de toutes parts. Sur quelle immense étendue, avec 
quelle eflfroyable rapidité ont éclate, à chaque 
épreuve semblable , toutes les causes de guerre et 
de mort sociale qui fermentent incessamment aa 
milieu de nous! Qui n'a tressailli à cette révélation- 
soudaine des abîmes sur lesquels vit la société, et 
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des frêles barrières qui Ten séparent, et des légions 
destructives qui en sortent dès qu'ils s'entr'ouvrent? 
Pour moi, j'ai assisté, jour par jour, heure par 
heure , à la plus pure , à la plus sage , à la plus 
douce , à la plus courte de ces secousses redouta- 
bles; j'ai vu, en j uillet 183 0, dans les rues et 
dans les palais, à la porte des conseils nationaux 
et au sein des réunions populaires, cette société 
livrée à elle-même qui faisait ou regardait foire la 
révolution. Et en même temps que j'admirais tant 
de sentiments généreux, tant d'actes d'intelligence 
forte, de vertu dévouée et de modération héroïque, 
je frissonnais en voyant s'élever et grossir, de mi- 
nute en minute, un vaste flot d'idées insensées, de 
passions brutales, de velléités perverses, de fan- 
taisies terribles^ près de se répandre et de tout sub- 
merger, sur un sol qu^aucune digue ne défendait 
plus. La société venait de repousser victorieuse- 
ment la ruine de ses lois et de son honneur, et 
elle était sur le point de tomber en ruines elle- 
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même au milieu de sa victoire. C'est à cette 
lumière que j'ai appris les conditions vitales de 
^ Tordre social et la nécessité de la résistance pour 
le salut. 



Résister, non-seulement au mal , mais au prin- 
cipe du mal , non-seulement au désordre , mais aux 
passions et aux idées qui enfantent le désordre , 
c'est la mission essentielle, c'est le premier devoir 
de tout gouvernement. Et plus la démocratie a 
d'empire, plus il importe que le gouvernement • 
garde son vrai caractère et joue son vrai rôle 
dans la lutte donf Ja société devient le théâtre. 
Pourquoi tant de sociétés démocratiques , quelques 
unes si brillantes, ont-elles si promptement péri ? 
Parce qu'elles n'ont pas souffert qu'^ milieu d'elles 
le gouvernement fît son devoir et son métier. Elles 
ont fait plus que le réduire à la faiblesse ; elles 
Font condamné au mensonge. C^est la triste con- 
dition des gouvernements démocratiques ^que , 









DE LA DÉMOCRATIE EN FRANGE. 25 

chargés de réprimer le désordre , on les veut com- 
plaisants et flatteurs pour les causes du désordre. 
On leur demande d'arrêter le mal quand il éclate , 
et on leur conunande de Tencenser tant qu'il couve. 
Je ne connais rien de plus déplorable que ces pou- 
voirs qui , dans la lutte des bons et des mauvais 
principes, des bonnes et des mauvaises passions, 
plient eux-mêmes à chaque instant le genou devant 
les mauvaises passions et les mauvais principes, et 
puis essaient de se redresser pour combattre leurs 
excès. Vous ne voulez pas des excès; réprouvez- 
les dans leur source. Vous voulez la liberté, le dé- 
veloppement large et glorieux d^iTiumanité ; vous 
avez rais(m. Connaissez (tonc les conditions, pré* 
voyez les conséquences de ce grand fait. Ne vous 
aveuglez pas^surtes périls, sur les combats qu'il 
£^a éclata. Et dans ces combats et ces périls, 
n'exigez pas de vofi chefs qu'ils soient hypocrites 
ou faibles devant Tennemi ; ne leur imposez pas le 
culte des idoles, fussiez -vous vous-mêmes les 
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idoles ; permettez-leur, enjoignez-leur de n'adorer, 
de ne servir que le vrai Dieu. 

Je pourrais me donner le plaisir de rappeler ici 
les noms et la mémoire de tant de pouvoirs qui 
sont tombés honteusement pour s'être lâchement 
asservis ou prêtés aux erreurs et aux passions des 
démocraties qu'ils avaient mission de gouverner. 
Taime mieux citer ceux qui ont glorieusement 
vécu en leur résistant. J'ai plus de goût à prouver 
la vérité par l'exemple des sages et de leurs succès 
que par celui des insensés et de leurs revers. 

La France démocratique doit beaucoup à l'em- 
pereur Napoléon. Il lui a donné deux choses d'un 
prix immense : au dedans, l'ordre civil solidement 
cx)nstitué ; au dehors, l'indépendance nationale for- 
tement établie par la gloire. A-t-elie jamais eu un 
gouvernement qui l'ait plus rudement traitée, qui 
ait montré , pour les idées et les passions favorites 
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de la démocratie, moins de complaisanœ? Dans 
l'ordre politique , Napoléon ne s'est préoccupé que 
de relever le pouvoir, de lui rendre les conditions 
de sa force et de sa grandeur. Il a vu là, pour une 
société démocratique comme pour toute autre , un 
intérêt national de premier ordre , et , selon lui , le v 
premier des intérêts. 

Mais Napoléon était un despote. S'il a bien com- 
pris et bien servi quelques-uns des grands intérêts 
de la France, il en a profondément méconnu et 
blessé d'autres non moins sacrés. Comment aurait-il 
été favorable aux instincts politiques de la démo- 
cratie , lui si hostile à la liberté ? 

"Je ne conteste point ; je ne cours pas risque d'ou- 
blier que Napoléon était un despote, car je n'ai 
point eu à l'apprendre. Je le pensais quand il était 
là. Eùt-il pu être autre ? Eùl>-il pu accepter la liberté 
politique, et pouvions-nous alors la recevoir? Je 
ne décide pas cette question. Il y a dea hommes, 
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très-grands, qui conviennent à certaines crises 
maladives et passagères , non à l'état sain et da- 
rable de la vie des peuples. Peut-être Napoléon 
n'a-t-il été que Tun de ces hommes^là. Qu'il ait 
méconnu quelques-uns des principes vitaux de 
l'ordre social , quelques-uns des besoins essentiels 
de notre temps , personne n'en est plus convaincu 

que moi. Mais il a rétabli au sein de la France 

V 

démocratique Tordre et le pouvoir. Il a cru et 
prouvé qu'on pouvait servir et gouverner une so- 
ciété démocratique sans condescendre à tous ses 
penchants ; c'est là sa grandeur. 



' Washington ne ressemble point à Napoléon ; ce- 
lui-là n'était pas un despote. Il a fondé la liberté 
politique, en même temps que l'indépendance na- 
tionale de sa patrie. Il n'a fait servir la guerre qu'à 
la paix. Monté sans ambition au pouvoir suprême, 
il en est descendu sans regret, dès que le salut 
de sa patrie le lui a permis ; il est le mod^e des 
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<iie^ de répuMique démocratique. Qu'on examine 
sa vie, son âme, ses actes, ses pensées, ses pa« 
rôles; on n'y trouverar pas , pour les passî(ms et 
les idées favorites de la dânocratie, une seule 
marque de condescendance , un seul instant de 
laisser-aller. Il a constamment lutté, lutté jusqu'à 
la fatigue et la triltesse, contre ses exigences. 
Nul homme n'a été plus profondément imbu de 
l'esprit de gouvernement , du respect de l'autorité. 
Il n'a jamais excédé les droits du pouvoir selon les 
lois de son pays ; mais il a affirmé et maintenu ces 
droits, en principe comme en fait, aussi ferme- 
ment , aussi fièrement qu'il l'eût pu faire dans un 
État ancien, monarchique ou aristocratique. Il 
était de ceux qui savent que, pas plus dans une 
république que dans une monarchie , pas plus dans 
une société démocratique que dans toute autre, on 
ne gouverne de bas en haut. 

Les sociétés démocratiques n'ont pojpit ce jpivi- 
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lége que Tesprit de gouvernement y soit moins 
nécessaire y ni que ses conditions vitales y soient 
autres et moins élevées qu'ailleurs. Par une in- 
faillible conséquence de la lutte qui s^établit in- 
failliblement dans leur sein, le pouvoir y est 
incessamment appelé à se décider entre d^ im- 
pulsions contraires qui le solUfcitent à se faire l'ar- 
tisan du bien ou le complice du mal, le cham- 
pion de Tordre ou l'esclave du désordre. La fable 
du choix d'Hercule est son histoire de tous les 
jours , de tous les moments. Tout gouvernement , . 
quels que puissent être sa forme et son nom , qui , 
soit par le vice de son organisation ou de sa situa- 
tion, soit par la corruption ou la faiblesse de sa 
volonté, ne sufiira pas à cette tâche inévitable, 
passera bientôt comme un fantôme malfaisant, ou 
perdra la démocratie au lieu de la fonder. 



"1 
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CHAPITRE TROISIÈME. 



DE LA RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE. 



Je ne veux parler qu'avec respect du gouverne- 
ment républicain. En soi, c'est une noble forme de 
gouvernement. Elle a suscité de grandes vertus. 
Elle a présidé à la destinée et à la gloire de grands 
peuples. 

Mais le gouvernement républicain est chargé de 
la même mission , tenu aux mêmes devoirs que 



34 DE LA DÉMOCRATIE EN FRANCE. 

tout aatre goavernement. Il ne peat réclamer , à 
eause de son nom, ni dispense, ni privilège. Il 
faut qu'il satisfasse aux besoins, soit permanents, 
soit actuels, de la société qu'il est appelé à régir. 

J Le besoin permanent de toute société, le pre- 
mier besoin de la France actuelle, c'est le besoin 
de la paix au sein de la société elle-même. 

On parle beaucoup d'unité, de fraternité sociale. 
Mots sublimes qui doivent être des faits et non pas 
nous faire oublier les faits. Rien ne perd plus cer- 
tainement les peuples que de se payer de mots et 
d'apparences. 

Pendant que les mots d'unité et de fraternité so- 
ciale retentissent au milieu de nous , la guerre so- 
ciale y retentit aussi, flagrante ou imminente, ter- 
rible par les maux qu'elle £ait souffrir et par ceux 
^'dle fait prévoir. 
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Je ne veax pas af^yer sur cette plaie si dou- 
loureuse. Pourtant, il faut qu'on la sente et qu^OB 
la sonde, pour la guérir. C'est une ancienne plaie. 
La lutte des diverses classes de notre société a 
rempli notre histoire. La révolution de 4789 en a 
été la plus générale et la plus puissante explosion. 
Noblesse et tiers état, aristocratie et démocratie , 
bourgeois et ouvrijgrs, propriétaires et prolétaires, 
autant de formes, autant de phases diverses de la 
lutte sociale qui nous travaille depuis si longtemps- 
Et c'est au moment où nous nous vantons de toucher 
à l'apogée de la civilisation, c^est au bruit des plus 
humaines paroles qui puissent sortir de la bouche 
deS hommes, que cette lutte renaît plus violente, 
plus farouche que jamais I 

C'est un fléau, c'est une honte que notre temps 
ne peut accepter. La paix intérieure, la paix entre . / 
toutes les classes de citoyens, la paix sociale I c'eisA 
le besoin suprême de la France, c'est le cri de saixiU 
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La République démocratique nous la donnera- 
t-elle? 

Elle n'a pas bien débuté à cet égard. A peine 
née, elle a subi et rendu la guerre civile. C'est pour 
elle un grand malheur. Les gouvernements ont 

4 

beaucoup de pcâae à sortir de ce qui fut leur ber- 
ceau. La Répui^ue démocratique y parviendra- 
t-elle? avec du temps, rétablirait-elle la paix so- 
ciale? 

Un fait me frappe et m'inquiète beaucoup : c'est 
l'ardeur que la République a mise à se nommer 
expressément et officiellement démocratique. 

Les États-Unis d'Amérique sont, dans le monde, 
le modèle de la république et de la démocratie. 
Ont-ils jamais songé à s'intituler : République dé- 
i^ocratique? 

Je ne m'étonne point qu'ils n'y aient pas songé . 
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Il n'y avait chez eux point de lutte entre l'aristo- \/ ' • 
cratie et la démocratie, entre une société ancienne 
aristocratique et une société nouvelle démoora-* ^,^ ' 
tique. Bien loin de là ; les chefs de la société des 
États-Unis, les descendants des premiers colons , 
la plupart des principaux planteurs dans les cam- 
pagnes et des principaux négociufs dans les villes, 
r aristocratie naturelle et nationale #1 pays, étaient 
à la tète de la révolution et de la république ; 
ils la voulaient, ils la soutenaient, ils s'y dé- 
vouaient avec plus d'énergie et de constance qu'une 
grande partie du peuple. La conquête de l'indé- 
pendance et la fondation de la république n'ont 
point été, aux États-Unis, Toeuvre et la victoire de 
certaines classes contre d'autres classes ; toutes les 
classes y ont concouru , sous la conduite des plus 
élevées, deè plus riches, des plus éclairées, qui, 

plus d'une fois, ont eu grand'peine à rallier les 
volontés et à soutenir le courage de la popufeir 
tion. 



1 1 
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Quand fl y avait des officiers à choisir pour les 
corps de troupes qui se formaient dans les diy^% 
États, Washington adressait partout cette recom- 
mandation : « Prenez des gentlemen; ce sont les 
plus sûrs, comme les plus capables. y> 

Plus qu'aucun autre, le gouvernanent républi- \/ 
cain a besoin du concours de toutes les classes de 
citoyens. Si la masse de la population ne l'adopte 
pas chaudement, il est sans racines; si les classes 
élevées le repoussent ou le dâaissent, il est sans 
repos. Et dans Fun et Fautre cas, pour vivre, il est 
réduit à opprimer. Précisément parce que, dans Tot- 
dre politique, les pouvoirs républicains sont faibles 
et précaires, il faut qu'ils puisent , dans les dispo- 
sitions de Tordre social, beauconp de force morale. 
Quelles sont les républiques qui ont longtemps et 
^morablement vécu, résistant aux défauts et aux 
orages naturels de leurs institutions ? Celles-là seules 
chez qui l'esprit républicain a été vrai et général ; 
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(pi QDt abtoàu à la fois, d'ane part, le dévoaeiMiit 
et la confiance du peuple, de Tantre, Tappui dé- 
cidé des classes qui, par leur situation acquise, 
par leur fortune, par leur éducation, par leurs Iuh 
Utudesi apportent dans les affaires publiques le 
plus d'autorité naturelle, d'indépendance tran- 
quille , de lumières et de loisir. A ces conditions 
seulement la République s'établit et dure, car à ces 
conditions seulem^t elle gouverne sans troubler 
la paix sociale , et sans condamner le pouvoir à la 
déplorable alternative d'être désorganisé par Ta- 
narchie ou tendu jusqu'à la tyrannie. 



Les États-Unis d'Amérique ont eu ce bonhmr. 
Il manque à la République française. Elle en con- 
vient; que dis-je! elle le proclame, elle en &it 
gloire. Que veulent dire aujourd'hui, parmi nous, 
ces mots Bépublique démocratique invoqués, IPIIh 
tés conmie le nom officiel , comme le symbole du 
gouvernement? C'est l'écho d'un ancien cri de 
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guerre sociale : cri qui s'élève et se répète , dé nos 
jonrs, à toas les étages de la société; prononcé 
avec colère contre certaines classes par d'autres 
classes qui, à leur tour, Tentendent avec effroi re- 
tentir contre elles-mêmes. Démocrates au-dessus, 
Aristocrates au-dessous. Tour à tour menaçants et 
menacés, envieux et enviés. Continuels et cho- 
quants changements de rôle, d'attitude, de lan- 
gage. Déplorable confusion d'idées et de senti- 
ments contraires. La guerre dans le chaos. 

J'entends la réponse : « Cette guerre a été un 
fait, le fait dominant de notre histoire, de notre 
société, de notre révolution. On ne cache point, 
on ne tait point des faits pareils. Celui-ci a enfin 
trouvé son terme et sa loi. Ce n'est point la guerre 
que nous proclamons en nous intitulant République 
dânocratique ; c'est la victoire, la victoire de la 
démocratie. La démocratie a vaincu; elle reste 
seule sur le champ de bataille; elle lève sa visière; 
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elle se nomme et prend possession de sa con- 
quête. D 

Illusion ou hypocrisie I savez-vous comment an 
gouvernement, démocratique ou autre, proclame 
et prouve sa victoire quand elle est réelle et défi- 
nitive? En rétablissant la paix. A ce signe seul, 
vous aurez vaincu. Est-ce que la paix règne en 
France? Est-ce qu'elle s'approche ? Eslrce que les 
divers éléments de la société , de gré ou de force j 
satisfaits ou résignés , croient vraiment à la paix , 
et viennent se calmer et se ranger sous la main de 
la République démocratique? Entendez les inter- 
prétations qui se donnent, les commentaires qui 
s'élèvent de toutes parts sur ces mots dont vous 
avez fait le drapeau du gouvernement républicain ; 
voyez les faits qui éclatent ou qui grondent par- 
tout, à la suite de ces commentaires. Est-ce là de 
la paix? Y a-t-il là, je ne dis pas même la réalité, 
maïs seulement Tapparence d'une de ces victoires 
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fortes et sages qui compriment , du moins pour un 
temps 9 les lattes sociales , et assurent aux nations 
une longue trêve ? 

Il y a des faits si immenses , si éclatants qu'au- 
cun pouvoir ni aucun mensonge humain n'est en 
état de les cacher. Dites , tant qu'il vous plaira , 
que le jour de la fraternité est venu , que la démo- 
cratie , telle que vous l'établissez , met un terme à 
toute hostilité , à toute lutte de classes , assimile et 
unit tous les citoyens. La vérité, la vérité terrible, 
luit au-dessus de ces vaines paroles. Partout les 
intérêts, les passions, les prétentions, les situations, 
les classes diverses sont aux prises , avec tout l'em- 
portement d'espérances ou de craintes sans limites. 
C'est évidemment dans le chaos de la guerre so- 
ciale que la République démocratique , dès ses pre- 
miers pas , par ses premiers actes , est près de se 
plonger et de nous plonger. 

Nous donne-t-elle du moins des armes pour 
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nous en défendre? Nous ouvre-t-elle des issues 
pour en sortir? 

Je vais au delà de son nom. Je regarde aux 
idées politiques qu'elle proclame et qu'elle rédige 
esa lois de TÉtat. Mon inquiétude , loin de dimi- 
nuer, s'accroît. De même que, sur le drapeau de ' 
la République démocratique, j'ai retrouvé la guerre 
sociale, de même, dans sa constitution, je retrouve 
ljM[|g[ 11|jinw révfîlntiûnna i rfh i Point de pouvoirs 
distincts et assez forts par eux-mêmes pour se con- 
trôler et se contenir réciproquement. Point de so- 
lides remparts à Pabri desquels les droits et les in- 
térêts divers se puissent établir. Nulle organisation 
-de garanties , i)ul contre-poids de forces au centre 
Ae l'État et au sommet du gouvernement. Rien 
qu'un moteur et des rouages, un maître et des 
agents. Partout les libertés individuelles des ci* ( 
toyens seules en présence de la volonté unique de \ 
la majorité numérique de la nation. Partout le priu- 
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dpe du despotisme en faâe du droit de rinsarrec- 

Telle est , dans Tordre social j la position que 
prend la République démocratique ; tel , dans Tor- 
dre politique, le gouvernement qu'elle construit. 

Que peut-il sortir de là? 

Certainement ni la paix, ni la liberté. 

Quand la République a été proclamée^ au miUet 
de Tinquiétude générale et profonde, un sentin^ieot 
s'est manifesté : ce Attendons. Peut-être la Républi- 
que sera autre qu'elle n'a été. Que l'expérience ie 
fasse; qu'elle ne soit point troubléQ par Ik vioienoe. 
Nous verrons, d Ainsi ont pensé de bons citoyens. 

Us ont tenu parole. De leur part du mcmis, aucun 
trouble n'a ébranlé la République; aucun cbet^de 
ne lui a été suscité* 



•* 
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La même idée a prévalu ea Europe. Par sagease 
sans doute y non par aucun espoir bwuvràlul. 
Mais peu importent les motife de TEurope; son 
attitude est calme ; aucun actei aucun dang^ Viwu 
du dehors ne trouble la République française dans 
son essai d'établissement. 



r 



De son côté , c'est justice de le reconnaître ^ la 
R^ublique a fait des efforts pour être autre c^e 
ne le craint le sentiment puUic. Elle a respect la 
fin des hommes. Elle a défendu » à la denrière 
heure, il est vrai^ mais enfin elle a défendu la vie 
de la société. Elle n'a pas rompu la paix euro- 
péenne. Elle n'a pas renoncé à la probité publique. 
ËjQTorts méritoires qui honorent des hommes et ^ 
testent Finstinct général du pays. Efforts impu^ 
sants qui ralentissent , mais qui n'arrêtent point le 
mouvement de TÉtat sur une pente funeste. Les 
hommes qui voudPttent Tarrêter ne prennent pied 
nulle part. A chaque instant ^ à chaque pas, ils 
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glissent ^ ils descendent. Ils sont dans Tornière ré- 
i^atfawWMg; ils se débattent pour ne pas s'y ea- 
fimcer; mais ils ne savent, ou n'osent, on ne peu- 
vent en sortir. Un jour, quand on y regard^a li- 
brement et sérieusement, on sera épouvanté de 
tout ce qu'ils ont livré ou perdu, et du peu d'effet 
de leur résistance. Il est vrai : la République ne V 
fait pas tout ce qu'elle a fait jadis; mais elle n'est 
point mtre qu'elle n'a été. Qu'il s'agisse d'organi- 
sation sociale ou d'institutions politiques , des con- 
ditions de l'ordre ou des garanties de la liberté , 
elle ne sait pas mieux ni autre chose que ce qu'elle 
savait il y a cinquante ans. Ce sont les mêmes 
idéea, les mêmes tentatives, souvent les mêmes 
formes, les mêmes paroles. Spectacle étrange! la 
République se redoute elle-même et voudrait se 
transformer ; elle ne sait que se copier. -J 

Combien de temps, pour réussir ou pour échouer, 
durera encore l'^reuve? Nul ne le sait. Mais jus- 
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qu'ici la France a évidemment droit de craindre 
que ses intérêts suprêmes, la paix socialot fft la li- 
berté politique, ne soient mis, ou laissés, par la Ré- 
publique démocratique, dans un immense péril. 
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CHAPITRE QUATRIEME. 



DE LA RÉPUBLIQUE SOCIALE. 



La République sociale promet de résoudre le 
problème. 

« Tous les systèmes, tous les gouvernements ont 
été tentés, dit-elle, et reconnus impuissants. Mes 
idées seules sont nouvelles et n'ont pas encore été 
mises à l'épreuve. Mon jour est venu. » 
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Les idées de la République sociale ne sont poinF 
nouvelles. Le monde les connaît depuis qu'il existe. 
II les a vues surgir au milieu de toutes les grandes 
crises morales et sociales, en Orient comme en Oc- 
cident, dans Tantiquité comme dans les temps 
modernes. Les deuxième et troisième siècles en 
Afrique et spécialement en Egypte, pendant le tra- 
vail de la propagation du christianisme , le moyen 
âge dans sa fermentation confuse et orageuse , le 
seizième siècle, en Allemagne, dans le cours de la 
réforme religieuse, le dix-septième, en Angleterre, 
au milieu de la révolution politique , ont eu leurs 
socialistes et leurs communistes, pensant, parlant 
et agissant comme ceux de nos jours. C'est une 
face de l'humanité qui apparaît, dans son histoire, 
à toutes ces époques où, par le bouillonnement 
universel , toutes choses sont poussées à la surface 
et admises à se montrer. 



Jusqu'ici, il est vrai, ces idées ne s'étaient pro- 
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duites que sur une petite échelle, obscurément, 
honteusement, presque aussitôt repoussées qu'en- 
trevues. Aujourd'hui, elles montent hardiment sur 
la grande scène, et se déploient avec toutes leurs 
prétentions devant tout le public. Que ceci arrive 
par Teffet de leur propre force, ou par la faute du 
public lui-même , ou par des causes inhérentes à 
Fétat actuel de la société, peu importe : puisque la 
République sociale parle haut , il faut qu'elle soit 
regardée en face et interrogée à fond. ' 

Je voudrais supprimer tous les détours , écarter 
tous les voiles , et aller droit au cœur de l'idole. 
Cela se peut : car de même que tous les efforts de 
la République sociale tendent à un même but , de 
même toutes ses idées partent d'une idée fonda- ^ 
mentale qui les contient et les enfante toutes. 

Cette idée fondamentale se montre, ou se cache, 
dans le langage de tous les chefs de la République 
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sociale, quoiqu'ils n'en conviennent pas tous, que 
peut-être même plusieurs croient qu'ils n'y croient 
point. M. Proudhon me paraît , de tous , celui qui 
sait le mieux ce qu'il pense et ce qu'il veut, l'es- 
prit le plus ferme et le plus conséquent dans ses 
détestables rêves. 

Pas si ferme pourtant, ni si conséquent qu'il 
paraît, et probablement qu'il croit l'être. Il n'a 
point dit, et je doute qu'il ait vu jusqu'où va son 
idée. La voici, dans sa nudité et sa rigueur. 

Tous les hommes ont droit , le même droit , un 
droit égal au bonheur. 



Le bonheur , c'est la jouissance , sans autre li- 
*^ ïnite que le besoin et la faculté , de tous les biens 
existants ou possibles en ce monde , soit des biens 
naturels et primitifs que le monde contient, soit des 
biens progressivement créés par l'intelligence et le 
travail de Thomme. 



'\, 
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Quelques-uns, la plupart de ces biens, les plus 
essentiels et les plus féconds, sont devenus là 
jouissance exclusive de certains hommes , de cer- 
taines familles, de certaines classes. 

C'est la conséquence inévitable du fait que ces 
biens, ou les moyens de se les procurer, sont la 

propriété spéciale et perpétuelle de certains hom- 
mes, de certaines familles, de certaines classes. 

Une telle confiscation, au profit de quelques-uns, 
d'une partie du trésor humain , est ^essentiellement 
contraire au droit. Au droit des hommes de la 
même génération qui devraient tous en jouir. Au 
droit des générations successives , car chacune de 
ces générations, à mesure qu'elles entrent dans la 
vie , doit trouvar les biens de la vie également ac- 
cessibles , et en jouir à son tour comme ses prédé- 
cesseurs. 

Donc il faut détruire l'appropriation spéciale et 
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perpétuelle des biens qui donnent le bonheur, et 
des moyens de se procurer ces biens , pour en as- 
surer la jouissance universelle et l'égale répartition 
entre tous les hommes et toutes les générations 
d'hommes. 



Comment abolir la propriété? Comment la trans- 
I former, du inbfi is, dél^c sorte que, dans ses effets 
sociaux et permanents, elle soit comme abolie? 

Ici les chefs, de la République sociale diffèrent 
beaucoup entre eux. Les uns recommandent des 
moyens lents et doux; les autres poussent aux 
moyens prompts et décisifs. Les uns ont recours à 
des moyens politiques : par exemple , à une cer- 
taine organisation de la vie et du travail en com- 
mun. Les autres s'efforcent d'inventer des moyens 
économiques et financiers : par exemple, un certain 
ensemble de mesures destinées à détruire peu à 
peu le revenu net de la propriété, terre ou capital. 
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6t à rendre ainsi la propriété elle-même inutile et 
illusoire. Mais tous œs moyens partent du même 
dessein et tendent au même effet : Tabolition ou 
l'annulation de la propriété individuelle, domesti- 
que et héréditaire, et des institutions sociales on 
politiques qui ont la propriété individuelle, domes- 
tique et héréditaire pour foo^lPpent. 

A travers la diversité, robscurité, l'indécision, 
les contradictions des idées qui circulent dans la 
République sociale , c'est là l'origine et le terme , 
Valpha et V oméga de toutes ces idées ; c'est là le 
but qu'on poursuit et qu'on se flatte d'atteindre. 

Voici ce qu'oublient M. Proudhon et ses âgjis, 

.-.., , . . •• „,■.— - .--•-■' ■ ■"■ "•'"* -' • - ^ 



L'homme, ce n'est pas seulement les êtres indi- 
vidads qu'on appelle les hommes; c'est le genre v 
humain, qui a une vie d'ensemble, et une destinée 
générale et progressive : caractère distinctif de la 
créature humaine seule au sein de la création . 

8 
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A quoi tient ce caractère? 

A ce que les individus humains ne sont pas 
isolés ni bornés à eux-mêmes , et au point qu'ils 
occupent dans l'espace et dans le temps. Ils tien- 
nent les uns aux autres, ils agissent les uns sur les 
autres par des liens et par des moyens qui n'ont 
pas besoin de leur présence personnelle et qui leur 
survivent. Bn soxje £ue les g énérations successives 
des hommes sont liées entre elles et s' enchaînent 
en se succédant. 

L'unité permanente qui s'établit et le dévelop- 
pement progressif qui s'opère par cette tradition 
incessante des hommes aux hommes et des géné- 
rations aux générations , c'est là le genre humain ; 
c'est son originalité et sa grandeur; c'est ŒTtfes 
traits qui marquent l'homme pour la souveraineté 
dans ce monde, et pour l'immortalité au delà de ce 
monde. 
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C'est de là que dérivent et par là que se fondent 
la famille et TËtat^ la propriété et F hérédité ^ la 
patrie y l'histoire ^ la gloire , tons les faits et tous 
ies sentiments qui constituent la vie étendue et 
perpétuelle de Fhumanité au milieu de Tapparition 
si bornée et de la disparition si rapide des indivi- 
dus humains. 




/ 



La République sociale supprime tout cela. Elle 
ne voit dans les hommes que des êtres isolés etv 
éphémères qui ne paraissent dans la vie et sur cette 
terre, théâtre de la vie, que pour y prendre leur 
subsistance et leur plaisir, chacun pour son compte 
seul; au même titre et sans autre fin. 

C'est préciséin ent la con^ Hif>n ^^ animant. M, 
Ihftni eux, point de lien, point d'action qui sur- 
vive aux individus et s'étende à tous. Point d'ap- 
propriation permanente, point de transmission hé- 
réditaire , point d'ensemble ni de progrès dans la 
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vie de F^pèoe ; rien que des individus qui parais- 
sent et passent, prenant en passant leur part des 
biens de la terre et des plaisirs de la vie, dans la 
mesure de leur besoin et de leur force qui font leur 

r. 

droit. 



' Ainsi y pour assurer à tous les individus humains 
la répartition égale et incessamment mobile des 
biens et des plaisirs de la vie, la République sociale 
fait descendre les hommes au rang des animaux ; 
elle abolit le genre humain. 

Elle abolit bien plus encore. 

C'est l'impérissable instinct de Thomme que Dieu 
préside à sa destinée et qu^elle ne s'accomplit pas 
tout entière en ce monde. Naturellement, uniiii|(|g 
sellement, au-dessus de lui et au delà de cette vie, 
^ rhomme voit Dieu et l'invoque, comme soutien 
dans le présent , comme espérance dans l'avenir. 



"-^T^r* 
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Pour les docteurs de la République sociale , Dieu 
est un pouvoir inconnu , imaginaire , sur qui les 
pouvoirs visibles et réels ^ les puissants de la terre ^ 
se déchargent de leur propre responsabilité dans 
la destinée des hommes. En reportant ainsi , vers 
un autre maître et une autre vie , les regards de 
ceux qui souffrent , ils les disposent à se résigna 
à leurs souffrances, et s'assurent à eux-mêmes le 
maintien de leurs usurpations. Dieu , c'est le mal , 
car c'est le nom qui fait que les honm[ies acceptent 
le mal. Pour bannir le mal de la ten^e, il faut ban- 
nir Dieu de l'esprit humain. Seuls alors en présence 
de leurs maîtres terrestres, et réduits à la vie ter- 
restre , les hommes voudront absolument les jouis- 
sances de cette vie et la répartition égale de ces 
jouissances. Et, dès que ceux à qui elles manquent 
^jSi^ voudront réellement, ils les auront^ car ils sont 
«JÉf plus forts. 

Ainsi, Dieu et le genre humain disparaissent exir 
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semble ; et, à leur place, restent des animaux qu'on 
appelle encore des hommes, plus intelligents et 
plus puissants que les autres animaux, mais de 
même condition, de même destinée, et, comme 
eux , prenant en passant leur part des biens de la 
terre et des plaisirs de la vie, dans la mesure de 
leur besoin et de leur force qui font leur droit. 

Voilà la philosophie de la République sociale, et 
par conséquent la base de sa politique. Voilà d'où 
elle émane et où elle conduit. 

Je ferais injure , en insistant , au bon sens et à 
rhonneur humain. Il suffit de montrer. C'est la dé- 
gradation de rhomme et la destruction de la société. 

Non-seulement de notre société actuelle, mais de 
toute société humaine : car toute société repose sur 
les fondements que la République sociale renverse. 
Ce n'est point d'une invasion de l'édifice social par 
des nouveaux venus. Barbares ou non, c'est de 
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la ruine de cet édifice qu'il s'agit. Que M. Prou- 
dhoQ , s'il disposait en maître de la société actuelle 
et de tous les biens qu'elle renferme, en changeât, 
comme il lui plairait, la distribution et les posses- 
seurs j ce serait beaucoup d'iniquité et de souf- 
france 'y ce ne serait pas la mort même de la société. 
Mais, s'il prétendait donner pour lois, à la société 
nouvelle, les idées qu'il dresse, comme des ma* 
chines de guerre, contre la société d'aujourd'hui^ 
la société nouvelle périrait infailliblement. Au lieu 
d^un État et d'un peuple, il n^y aurait plus qu'un 
chaos d'hommes , sans lien et sans repos. Et pour 
sortir de ce chaos, il faudrait absolument sortir^ 
à force d'inconséquences , des idées de la Républi- 
que sociale, et rentrer dans les conditions naturelles 
de l'ordre social. 



La République sociale est à la fois odieuse et 
impossible. C'est la plus absurde en même temps 
que la plus perverse des chimères. 
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Mais que œci ne nous rassure point. Rien n'est 
plus dangereux que ce qui est en même temps fort 
et impossible. La République sociale a de la force. 
Gomment n'en aurait-elle pas ? Usant avec ardeur de 
toutes les libertés publiques, elle répand, elle pro- 
page sans relâche, dans les rangs les plus pressés de 
la société, ses idées et ses promesses. Elle trouve là 
des populations faciles à tromper, faciles à embraser. 
Elle leur offre des droits au service de leurs inté- 
rêts. Elle évoque leurs passions au nom de la jus- 
tice et de la vérité. Car, il serait puéril de le mé- 
oonnaitre, les idées de la République sociale ont, 
pour beaucoup d'esprits , le caractère et l'empire 
de la vérité. Dans des questions si complexes et si 
vives, la moindre lueur de vérité suffit pour éblouir 
la vue et pour enflammer le cœur des hommes. Ils 
accueillent, ils adoptent aussitôt, avec transport, 
les plus grossières, les plus fotales erreurs; le fa- 
natisme s'allume en même temps que l'égoïsme m 
déploie; les dévouements sincères s'associent aux 
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passioiîs brutales ; et dans la fermeniation tarible 
cpii éclate alors ^ c'est le mal qui domine ; ce qui s'y 
mêle de bien ne fait que servir au mal de voile et 
d'instrument. 

Nous n'avons pas le droit de nous esi plalÉhre, 
car c'est nous-mêmes qui alimentons incessammmit 
le foyer de T incendie; c'est nous qui prétons à la 
République sociale sa principale force. C'est le diaos 
de nos idées et de nos mœurs politiques , ce chaos 
caché tantôt sous le mot démocratie , tantôt sous le 
mot égalité, tantôt sous le mot peuple, qui lui ouvre 
toutes les portes et abat devant elle tous les rem- 
parts de la société. On dit que la démocratie est 
tout; les hommes de la République sociale répon- 
dent : « La démocratie, c'est nous. » On proclame 
confusément l'égalité absolue des droits et le droit 
souverain du nombre ; les hommes de la Républi- 
qm sociale se présentent et disent : « Comptez- 
nous. » La perpétuelle confusion, dans notre propre 
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politkpie, dans nM idées , dans notre langage^ du 
wai et du ùnXy da bi» et du mal , du poesilde 
A da diimérique, c'est là ce qui nous énerve pour 
la défense, et ce qui donne à la République sociale, 
pour l'attaque, une confiance, une arrogance, un 
ciédîkqQe, par ^e-méme, elle ne posséderait point. 

Que cette confusion se dissipe ; que nous entrions 
enfin dans cette époque de maturité ou les peuples 
hbres voient les choses comme elles sont réelle- 
ment, assignent aux divers éléments de la société 
leur juste mesure, aux mots leur vrai sens, et r^ 
glent lein*8 idées comme leurs affaires avec cette 
tempérance ferme qui écarte toutes les fantaisies , 
admet toutes les nécessités , respecte tous les droits, 
ménage tous les intérêts, et réprime toutes les usur^ 
pations, celles d'en bas comme celles d'en haut, 
cdles du fanatisme ccnoime celles de Tégolsme. 
Quand nous en serons là , la République sociale ne 
disparaîtra point ; nous n'aunms pas supprimé ses 
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efforts et ses dangers; elle puise son ambiti<m et 
sa force à des sourœs que personne ne peut tarir. 
Mais , dominée par les forces d'ensemble et d^ordre 
de la société , elle sera incessamment combattue et 
vaincue dans ce qu'elle a d'absurde et de pervers, 
tout en prenant progressivement sa place et sa purt 
dans cet immense et redoutable développement de 
rhumanité tout entière qui s'accomplit de nos jours. 



y 
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CHAPITRE CINQUDÈBfE. 



QUELS SONT LES ÉLÉMEIfTS RÉELS ET ESSElfTIELS 
DE LA SOCIÉpi Elf FRANGE? 



Le prraûer pas à faire pour sortir de ce chaos où 
iKMis BOUS perdons, c^est de recozmaitre et d'ac- 
oq)ter frandbement les éléments, tous les éléments 
réds et essentiels de la «ociété , telle qu'dle est 
faite aujcHird'hui en France. 
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C'est parce que nous méconnaissons ces élé- 
ments, ou parce que nous leur refusons ce qui leur 
est dû , que nous restons ou que nous retombons 
sans cesse dans le chaos. 

On peut torturer une société, peut-être même la 
détruire; on ne peut pas l'organiser ni la faire 
vivre contre ce qu'elle est réellement, en ne tenant 
pas compte des faits essentiels qui la constituent 
OU en leur faisant violence. 

Je regarde d'abord à ce qui fait la base de la so- 
ciété française , comme de toute société , à PoMre 
civil. 

La famille ; la propriété , dans tous ses genres , 
terre, capital ou salaire; le travail sous toutes ses 
forAfes , individuel ou collectif, intellectuel ott ma« 
nuel; les situations que font aux hommes et les 
rapports qu'amènent entre eux la famille , la pro« 
priété et le travail : c'est là la société civile. 
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Le &it essoitiel et caractéristique de la société 
civile ^1 France, <;'e8t Fimité de lois et l*^;alité de ^ 
droits. 

Toutes les familles^ toutes les propriétés , tous ' 
les travaux sont régis par les mêmes lois et possè- ^ 
dent ou confèrent les mêmes droits civils. 

Point de privilèges^ c'est-à-dire point de lois ni 
de droits civils particâfiers pour telles ou telles v 
{amilles, telles ou telles propriétés , tels ou tels tra- 
vaux. 

C'est un fait nouveau et immense dans l'histoire ' 
des sociétés humaines. 

Au miliea de ce lait cependant, au sein de cette 
unité 6l de cette égalité civile , existent évidem- 
ment des diversités et des inégalité» nombreuses, \/ 
conaîd^ahles, que Piuiité de lois et l'égalité de 
droHi civils ne préviennent et ne détruisent point. 

10 
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Dans la proiniété, foncière ouimmobilière, terre 
ou capital, il y a des riches et des pauvres. Il y 
a la grande , la moyenne et la petite propriété. 



Que les grands propriétaires soient moins nom- 
breux et moins riches, que les moyens et les 
petits propriétaires soiefat plus nombreux et plus 
puissants qu'ils n'étaient autrefois ou qu'ils ne sont 
ailleurs , cela n'empéche.pas que la différence ne 
soit réelle, et assez grande pour créer, dans l'ordre 
civil, des situations sociales profondément diverses 
et inégales. 

Je passe des situations fondées sur la propriété 
à celles qui se fondent sur le travail , sur tous les 
genres de travail , depuis le travail intellectuel le 
plus élevé jusqu'au travail manuel le plus vtilgaire. 
Là aussi je rencontre le même fait. lÂ aussi la di« 
versité et l'inégalité naissent et se maintieiment 
au sein des lois identiques et des droits ^aux. 
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Dans les professions qu'on appelle libérales et' 
qai vivent d'intelligence et de science , parmi les 
avocats , les médecins , les savants et les lettrés de 
toute sorte, qaelqaes-uns s'élèvent au premier rang, 
attirent à eux les affaires et les succès , acquièrent 
le renom, la richesse, l'influence; d'autres suffisent 
laborieusement aux nécessités de leur famille et 
aux convenances de leur position ; beaucoup d'au- 
tres végètent obscurément dans un malaise oisif. 

Un fait mérite même d'être remarqué. Depuis 
({ue toutes les professions sont également accessi- < / 
blés à tous , depuis que le travail est libre et régi 
pour tous par les mêmes lois, le nombre des hom- 
mes qui , dans les professions libérales, s'élèvent 
au premier rang, n'est pas sensiblement augmenté. 
Il ne paraît pas qu'il y ait aujourd'hui pluauJW 
grands jurisconsultes, de grands médecins, de sa- 
vants et de lettrés du premier ordre qu'il n'y en 
avait jadis. Ce sont les existences de second ordre 
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etla mnhitudeiibBcare et oi^ve qai «esont midti- 
jriiées ; comme si la Providence ne p^mettait pas 
aox lois himiaines d'infloer^ dans l'ordre intellec- 
tuel, sur Tétendae et la magnificence de ses dom. 

Dans les autres professions , là où le travail est 
surtout matériel et manuel , là aussi il y a des si- 
tuations diverses et inégales. Les uns , par Tintel- 
ligence et la bonne conduite , se créent un capital 
et entrent dans la voie de l'aisance et du progrès. 
Les autres, ou bornés, ou paresseux, ou déréglés, 
restent dans la condition étroite et précaire des 
existences fondées uniquement sur le salaire. 

Ainsi dans toute l'étendue de notre société ci- 
vile , au sein du travail comme au sein de la pro- 
priété, les diversités et l'inégalité des situations se 

s*. 

produisent ou se maintiennent, et coexistent avec 
l'unité de lois et l'égalité de droits. 

Ck)mment en serait-il autrement? Qu'on exanÛBe 
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tcMdes les socîétéB humaiMB de tons les lieux et de 
tOQS les tanps : à travers la variété de leur organî- 
satiott, de leur ^mvemement, de leur étendue, de 
lenr dorée, des genres et des degrés de lenr cîvi- 
lisatioD, on trouva^;, dans tontes, trois types de si- 
tuation sociale , toujours les mêmes au Ibnd , quel- 
que sous des formes très-diverses, et diversem^eiM 

distribués : 

- -^■ 

Des hommes vivant du revenu de leurs pro- 
priétés, foncières ou mobilières, terres ou capitaux, 
sans chercher à les accrcrftre par leur propre travail; 



% 



Des hommes appliqués à exploiter et à accrdtre, 
par leur propre travail, les propriétés, foncières ou 
mobilières, terres ou capitaux de tout gaire qu'ils 



pondent ; 







Des hommes vivant de leur travail , sans terres 
m capitaux. 
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Ces diversités ^ ces iné^lités dans la situation 
sociale des hommes ne sont point des faits acciden* 
tc^ ou spéciaux à tel ou tel temps , à tel ou tel 
pays ; ce sont des faits universels qui se produisent 
naturellement dans toute société humaine, au mi- 
lieu des circonstances et sous Tempire des lois les 
plus différentes. 

Bl plus on y regardera de près, plus on se con- 
vaincra que ces faits sont (tans une intime liaison 
et dans une profonde harmonie d'une part avec la 
nature de Thomme qu'il nous appartient de con- 
naître , de l'autre avec les mystères de sa destinée 
qu'il nous est donné seulement d'entrevoir. 

Ce n'est pas tout : indépendamment de ces di- 
versités, de ces inégalités entre les individus, pro- 
priétaires et travailleurs, d'autres diversités, d'au- 
tres inégalités existent entre les genres mêmes de 
propriété et de travail ; différences non moins 
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réelles, quoique moins apparentes, et que l'unité 
des lois et Tégalité des drmts civils ne détruisent 
pas davantage. 

La propriété mobilière, le capital , a pris et con- 
tinue de prendre, dans nos sociétés modernes, une 
extension et une importance toujours croissantes. 
C'est évidemment au profit de son développement 
que se fait de nos jours le progrès defacivilisatioji} 
juste retour des immeoies services que la propriété 
mobilière, en se développant, a rendus à la civi- 
lisation* 




On ne se cratente pas de cela ; on essaie , on 
is^efiCorce constamment d'assimiler de plus en plus 
la propriété foncière à la propriété mobilière, la 
terre au capital; de rendre Tune aussi disponible, 
aussi divisible, aussi mobile, aussi commode à pos- 
séder et à exploiter que l'est en effet l'autre. Toutes 
les innovations, directes ou indirectes, qu'on pro- 
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pose dsaa le régwe dek propriété foncière^ okit oe 
but patent ou détouroé. 

Cependant au milieu de ce mouvement , si favo- 
Fableà la propriété mobilière^. la propriété foncière 
n'en demeure pa& moins , non-sealement la plœ 
Gonsidérable en France^ mais toujours la première 
dans le j^gement et dans le d^ir des hocames. Ceux 
mû la possèdent s'adoanent de pkts ^i plus à en 
jouir. Ceux qui ne la poasèdeDA pas se montitaà 
de plus en plus ardents à l'aequérir. Les grands 
propriétaires reprennent goût à vivre dans leurs 
terres. Les bourgeois arrivés à l'aisance placent à 
la campagne leur repofi, l£s paysans ^<M songent 
qu'à ajouter ua champ à lear chmoKipu En mèflie 
temps que la propriété mdailîàBese développe avec 
&veur, la propriété foneièiaMfeplus recherdiée et 
plus goâiée que jamais. 

On pent prédire sans craînte que^ si, ecHMue je 
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Tespère bien , Tordre social triomphe de ses enne- 
mis, insensés ou pervers, les attaques dont la pro- 
priété foncière est aujourd'hui Tobjet, et les périls 
dont on la menace, tourneront au profit de sa pré- 
. pondérance dans la société. 

D'oii vient cette prépondérance ? Prend-elle sa 
source uniquement dans ce fait que la terre est, de 
toutes \&s propriétés , la plus sûre, la moins varia- 
ble , celle qui résiste et survit le mieux aux pertur- 
bations et aux misères sociales? 

Ce motif, le premier qui s'offre à Tesprit , est réel 
et puissant ; mais il s'en faut bien que ce soit le seul. 
D'autres motifs encore, des instincts plus intimes, 
et dont Tempire est ^nd sur Fhomme, même à 
son insu , assurent à )» {H^riété foncière la prépoa- 
dérance sociale, ei I#lui font recouvra quand 
elle est momentanément ébranlée ou affaiblie. 

Parmi ces instincts, j'en indiquerai seulement 

44 
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éêu% ; à jxMHi âviê les plus puiMastts. El je me bor- 
mm à \m mdiqaer ; j'iraig trop loi» si j'en roalais 

La propriété mobilière, le capital , peut donner 
à rhomme la richesse. La propriété foncière, la 
terre I lui donne bien autre chose encore. Elle lai >> 
donne une part dans le domaine du monde. Elle 
unit sa vie à la vie de toute la création. La richesse 
mobilièrci est un initrument à la diaposition de 
rhomme, qui s'en sert pour satisfaire à ses besoins, 
à ses plaisirs, à ses volontés. La propriété foncière 
mt rétaUisgement de Thomme au milieu et au-des- 
sus de la nature. Outre ses besoins , ses plaisirs , 
988 volontés , die satisfait en lui à une muKitiide de 
fien^ants ^vers et profoncb. Elle orée, pour la fa*^ \j 
millf , ]a patrie domestique» avee toutes les sym* 
pathies qui 8*y rattachent dans le présent, toutes 
les perspectives qu'elle ouvre dans Tavenir. 

En môme temps içpi'elle répond ainsi, plus com- 
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plétemeiiti}iie toute mitre , à la nature de rbomme^ 
la pn^riété foncîèlt est auin ceHe qm place aa Tie 
et son activité dm» la sitiiation la fiM momie f 
ceDe qui le contient le plas aànemeot dans nù lefl^ 
liment juste de ce qu'il eit et de ce qn^il peut* DaM 
presque toutes les autres professions, industriellet , 
commerciales ^ savantes , le succès dépend ou pa^ 
rait dépendre uniquement de Thomme luinoième, 
de son habiteté, de son saroir^^ire, de m pré» 
voyance^ de sa vig^nee. Dans la vie agricste, 
rhomme est sans cesse en présence de Dieu et de 
son pouvoir* Autant qu'ailleurs Tactivité f Tbabi- 
leté, la prévoyance, la vigilance de l'honme \m^ 
même sont nécessakres au succès de Mn travail. 
Elles y sont aussi évidemment insuffisantes que 
nécessaires. Cesi Dieu qui dispose dea scôsona^ de 
la température , dtt soleil , de la pluie^ jetons ets 
phénomènes de la nature qui décideïit do sort des 
travsKix de Thofline sw le 8<A qu'il 6«dl^e« Il *'} 
a poHit d'orgueît qm résiste^ imnl de safvoir*ftiire 
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qui échappe à cette dépendance. Et ce n'est pas seu- 
lement un sentiment de modestie sur ce qu^il peut 
lui-même dans sa propre destinée qui est par là in-* 
culqué à rhomme ; il apprend aussi la tranquillité et 
la patience. Il ne saurait se figurer qu'à force d'in- 
ventions et de mouvements, en courant sans re- 
lâche après le succès, il finira par l'atteindre. Quand 
il a fait ce qui dépend de lui pour exploiter et fé- 
conder la terre, il faut qu'il attende et qu'il se ré* 
signe. Plus on pénètre dans la situation que font à 
rhomme la propriété et la vie territoriales , plus on 
découvre tout ce qu'il y a de salutaire, pour sa 
raison et pour sa disposition morale , dans les en- 
seignements et dans les influences qu^il en reçoit. 



Les hommes ne se rendent pas compte de ces 
faits, mais ils en ont le sentiment instinctif; M cet 
instinct contribue puissamment à Testime particu- 
lière qu'ils font évidemment de la propriété foncière 
et à la prépondérance (Qu'elle obtient. Cette prépon- 
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dérance est un fait naturel, légitime, salutaire, 
que y dans un grand pays surtout , la société tout 
entière a un immense intérêt à reconnaître et à res- 
pecter. 

Ce que je viens de constater dans la sphère de la 
propriété, je le constaterai également dans la sphère 
du travail. C'est la gloire de la civilisation moderne 
d'avoir compris et mis en lumière la valeur morale 
et l'importance sociale du travail, de lui avoir res- 
titué l'estime et le rang qui lui appartiennent. Si 
j'avais à rechercher quel a été le mal le plus pro- 
fond , le vice le plus funeste de cette ancienne so- 
ciété qui a dominé en France jusqu'au seizième 
siècle, je dirais sans hésiter que c'est le mépris du 
travail. Le mépris du travail, l'orgueil de l'oisiveté 
sont des signes "certains , ou que la société est sous 
l'empire de la force bnrtale, ou qu'elle marche à la 
décadence. Le travail est la loi que Dieu a impo- 
sée à rhomme. C'est paç^te travail qu'il développe 
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et perfectionne kMites choses autour ée lui y qu'il se 
dévdoppe et se perfectionne lui-même* C'est le 
travail qui est devenu , entre les nations ^ le gage 
le plus assuré de la paix. C'est le respect et la li- 
berté du travail qui, malgré tant de raisons de sol- 
licitude^ peuvent nous faire beaucoup espérer de 
l'avenir des sociétés humaines. 

Par qudle fatalité le mot travail ^ si glorieux pomr 
la civilisation moderne, est-il aujourd'hui , parmi 
nous ^ un cri de guerre ^ une source de désastres? 

C'est que ce mot couvre un grand , un défdoraUe 
mensonge. Ce n'est point du travaul , de ses mté* 
rets et de ses droits qu'il s'agît dans Tagit^^îcn 

< 

suscitée en scm iK)m. Ce n.'est ipcixA em foveor dt 
travailqœ se £ait^ que tournerait cette guerre fu 
le prend pour drapeau . EUe est dir^^ée an coatiaiie^ 
elle tournerait infailliblemenf contre le tniT«i taiî* 
même. Elle ne peut que le ruiner et l'aviHr* V 
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Comme la famille, comme la propriété, comme 
bmtes choses esk ce monde, le travail a ses lois na- 
turelles et générales. La diversité et l'inégalité entre 
les travaux, entre les travailleurs, entre les résul- 
tats du travail , sont au nombre de ces lois. Le tra- 
vail intellectuel est supérieur au travail manuel. 
Descartes en éclairant la France, Colbert en fondant 
sa prospérité, font un travail supérieur à celui des 
ouvriers qui impriment les œuvres de Descartes ou 
qui vivent dans les manufactures protégées par Col- 
bert. Et, parmi ces ouvriers, ceux qui sont intel- 
ligents, moraux, laborieux, acquièrent légitime- 
ment, par leur travail, une situation supérieure à 
celle où languissent ceux qui sont peu intelli- 
gents, paresseux, licencieux. La variété des tâ- 
ches et des missions humaines est infinie : le tra« 
vail est partout dans ce monde, dans la maison du 
p^ de famille qui élève ses enfants et administre 
ses affaires, dans le cabinet de Thomme d'État qui 
prend part au gouveruOTaent de son pays, du ma- 
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gistrat qui lui rend la justice, du savant qui Tin- 
slruit, du poëte qui le charme, dans les champs, 
sur les mers, sur les routes, dans les ateliers. Et y/ 
partout, entre tous les genres de travail, dans toutes 
les classes de travailleurs, la diversité et TinégaUté 
naissent et se perpétuent : inégalité de g^randeur 
intellectuelle , de mérite moral , d'importance so- 
ciale, de valeur matérielle. Ce sont là les lois natu- 
relles, primitives, universelles , du travail, telles 
qu'elles découlent de la nature et de la condition 
de rhomme , c'est-à-dire telles que les a instituées 
la sagesse de Dieu. 

C'est contre ces lois que se fait la guerre dont 
nous sommes les témoins. C'est cette hiérarchie fé- 
conde , établie dans la sphère du travail par les dé- 
crets de la volonté divine et par les actes de la 
liberté humaine, qu'il -s'agit d'abolir pour y substi- 
tuer quoi?..... L'abaissement et la ruine du 

travail par le nivellement des travaux et des tra- 



DE LA DÉMOGRATIK EN FRANCE. 89 

vailleurs. Regardez de près au sens que fXMrte ha- 
bituellement le mot tracail dans le langage de cette 
guerre antisociale. On ne dit pas que le travail ma- 
tériel et manuel smt le seul travail véritable. On 
rend même de temps en temps au travail purement 
intellectuel de pompeux hommages. Mais on ou- 
blie, on laisse dans Tombrela plupart des travaux 
variés qui s'accomplissent à tous les degrés de 
Téchelle sociale; c'est du seul travail matériel qu'on 
se préoccupe , c'est celui-là qu'on présente inces- 
samment comme le travail par excellence, celui 
devant lequel s'effacent tous les autres. On parle 
enfin de manière à faire naitre et à entretenir, dans 
l'esprit des ouvriers adonnés au travail matériel, le 
sentiment que. c'est leur travail seul qui noérite ce 
nom et en possède les droits. Ainsi , d'une part, 
on abaisse le niveau des choses; de l'autre^ <hi 
enfle l'orgueil des hommes. £t, quand il s'agit des 
hommes eux-mêmes , quand on parle non plus da 
travail, mais des travailleurs, on procède de la 
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même facon^ toujours par voie d'abaissement. C'est 
à la qualité abstraite d'ouvrier, indépendamment 
du mérite individuel , qu'on attache tous les droits 
du travail. C'est ainsi le travail le plus commun , 
le dernier dans l'échelle, qu'on prend pour base et/ 
pour règle, lui subordonnant, c'est-à-dire lui sacri- 
fiant tous les degrés supérieurs, et abolissant par- 
tout la diversité et l'inégalité au profit de ce qu'il 
y a de moindre et de plus bas. 



Est-ce là servir , est-ce là seulement comprendre 
la cause du travail? Est-ce là avancer, ou seulement 
persévérer dans cette voie glorieuse de notre civi- 
lisation où le travail a grandi et reconquis son 
rang? N'est-ce pas, au contraire, nMitiler, avilir, 
compromettre le travail, et lui enlever ses beaux 
titres et ses vrais droits pour y substituer des pré- 
tentions absurdes et basses^ malgré leur insolence? 
N'est-ce pas enfin méconnaître grossièrement et 
torturer violemment, dans la sphère du travail, les 
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faits naturels, les éléments réels et essentiels de 
notre société civile , qui , en se fondant sur Tunité 
des lois et Tégalité des droits , n'a certes pas pré- 
tendu abolir la variété des mérites et des destinées, 
loi mystérieuse de Dieu dans ce monde et résultat 
indomptable de la liberté de Ubomme? 

Je quitte la société civile. J'entre dans la société 
politique , celle que forment entre les hommes leurs 
intérêts, leurs idées, leurs sentiments dans leurs 
rapports avec le gouvernement de l'État. Là aussi 
je veux reconnaître avec précision quels sont au- 
jourd'hui en France les éléments réels et essentiels 
de la société. 

Dans un «pays libre ou qui travaille à le devenir, 
les éléments de la société politique sont les partis 
politiques. Je prends le mot parti dans son accep- 
tion la plus étendue et la plus élevée. 

Légalement, il n'y a aujourd'hui en France point 
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d^aobm partis qne les partis inhérents à tout régime 
ooUstittttionnd : le parti da gouvernement et celui 
de Topposition. H n'y a point de légitimistes. Il n'y 
a point d'oriéanistes. La République existe. Elle 
interdit toute attaque contre le principe de son 
existence. C'est le droit de tout gouvernement éta- 
bli. Je ne le conteste point et n'entends point y 
déroger. 

Mais il y a des faits si profonds que les lois 
qui leur interdisent de paraître ne les détruisent 
point, même quand elles sont obéies. Il y a des 
partis qui ont pris leur origine et poussé leurs ra- 
cines si avant dans la société qu'ils ne meurent 
point, même quand ils se taisent. ^ 

Le parti légitimiste est autre chose qu'un parti 
dynastique, autre dbose môme qu'un parti monarchi- 
que. En même temps qu'il est attaché à un principe 
et à un nom propre, il tient, par lui-même et pour 
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sm propre ocmipte^ une grande place dans Thistoire, 
une grande place sor le sol de la patrie. Il repré- 
sente ce qoi reste des ^ém^its qui ont longtemps 
dominé dws Tandenne société française. Société 
féconde et puissamment progressiTe , car c'est dans 
son san qne s^est formée et qu'a grandi , à travers 
les siècles, tonte cette France €pA a édaté, en 1 789, 
avec tant de force, d'ambition et de gloire. La ré- 
volution française a pu détruire Tancienne société 
française ; elle n'a pu en anéantir les âéments. Ils 
ont survécu à tous les coups ; ils <mt reparu au 
milieu 9é toutes les ruines. Et non-seulement ils 
subsistent enc(n*e; nonnseulement ils sont présents 
et considérables dans la France nouvelle; mais évi* 
danment||4e jour en jour, de crise en crise , ils 
acceptent plus décidément, plus complétanent, Tor- 
dre social et Id r^me politique que la France a 
cherchés. Et, à mesure qu'ils les acceptât, ils y en- 
trent et s'y relèvent , se transformant sans se dés* 
avouer. 



I 
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Et le parti qui a voulu fonder la monarchie de 
1830 et qui Ta soutenue plus de dix-sept ans, 
penso-t-on qu'il ait disparu dans la tempête qui a 
renvarsé son édifice ? On Ta appelé le parti de la 

[ bourgeoisie, des claèses moyennes. C'est en eflfet ce 
qu'il était, ce qu'il est encore aujourd'hui. L'ascen- 
dant des classes moyennes , incessamment alimen- 
tées et recrutées par la population tout entière, est, 

Ldepuis 1 789 , le fait caractéristique de notre his- 
toire. Non-seulement elles ont conquis cet ascen- 
dant, elles l'ont aussi justifié. A travers les graves 
erreurs où elles sont tombées et qu'elles onf payées 
si cher, elles ont possédé et déployé ce qui fait, en 
définitive , la force et la grandeur des nations. A 
toutes les époques , pour tous les besoins de TÉtat, 
pour la guerre comme pour la paix , dans toutes les 
carrières sociales , elles ont amplement foumii des 
hommes, des générations d'hommes capables, ac- 
tifs, dévoués, qui ont bien servi la patrie. Et lors- 
qu'elles ont été amenées, en 1830, à fonder une 
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monarchie nouvelle , les classes moyennes ont porté, 
dans cette difficile entreprise , un esprit de justice 
et de sincérité politique dont aucun événement ne 
peut leur enlever Thonneur. En dépit de toutes les 
passions , de tous les périls qn^ les assaillaient , en 
dépit de leurs propres passions , elles ont sérieuse- 
ment voulu et pratiqué Tordre constitutionnel; elles 
ont effectivement respecté et maintenu , au dedans 
et pour tous, la liberté, la liberté à la fois légale et 
vive, au dehœ^ et partout, la paix, la paix active 
et prospère. 



"*" 



Je ne suis point de ceux qui méconnaissent et 
méprisent la puissance des affections dans Tordre 
politique. Je n'admire point, comme de grands 
esprits et des âmes fortes , les hommes qui disent : 
« Nous ne tenons point à telle ou telle famille ; nous 
ne faisons nul cas des noms propres; nous pre- 
nons ou nous délaissons les personnes selon les 
nécessités et les intérêts. )> Il y a, selon moi, dans 
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ce langage et 4ws €e qu'il coavre, biea plus 
d'ignorance et d'impuissance politique que de 
hauteur d'es^prit et desagesse. Il ^st très-vrai ce- 
pendant que ce seraient des partis politiques bi€^ 
foibteSy bien vains , que ceux qui ne s'atteol^e^ 
raient qu'à des noms propres elpe puismaient Imv 
force que dans les aflfectioi^ que les penBonaes 
pavent inspirer. Mais pense-tKm que le parti l^i* 
tiBÛste et le parti de la monarchie de 1830 soient 
des partis de cette nature ? N'est-il pas évident au 
contraire que ce sont des partis issus du cours 
général des faits bien plus que de rattachement 
aux personnes 9 des partis sociaux en même temps 
que politiques, et qui corre^>oodeat ainl; âéments 
les plus profonds et les plus vivaces de la société 
en France? - 



Autour de ces grands partis flotte la masse de la 

'-St. 

population 9 t&[uint à l'un ou à Tautre par ses iaté- 
rets j par ses habitudes , par ses instincts fa(mnétes 
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et sensés , mais sans adhésicm forte ni solide , in- 
cessamment assaillie et travaillée par les commu- 
nistes , les socialistes et toutes leurs nuances. Ceux- 
ci ne sont point des partis politiques, car ce n*est 
point un principe, un système spécial d'organisati<Hi 
politique qu'ils pourdivent et veulent fonder. Atta- 
quer, détruire toutes les influences, tous les liens, 
moraux ou matériels, qui rattachent aux classes po- 
litiques, anciennes ou nouvelles, la population quf 
vit du travail de ses mains ; séparer profondément 
cette population ici des propriétaires , là des capi- 
talistes y ailleurs des ministres de la religion , ail- 
leurs des pouvdrs établis, quels qu'ils soient; 
Tattirer à eux et la dominer, au nom de ses mi- 
sères et de ses appétits , c'est là tout leur eflbrt , 
toute leiir œuvre. Un seul nom leur convient, iQ^nom 
de ggrtis anarchiques. Ce n'est pas tel ou tel goa- 
vernementy c'est l'anarchie, Tanarchie seule qu'Usi 
fomentent au sein du peuple. Un fait cependant est 
frappant. Sincères ou pervers, utopistes aveugles 
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OU anarchistes volontaires, tons oes perturbateurs de 
Tonb^ social sont républicains. Non pas qu'ils aiment 
ou supportent mieux, le gouvernement républicain 
que tout autre. Républicain ou monarchique, tout 
gouvernement régulier et efficace leur est également 
antipathique. Mais ils espèrent, sous la Républi- 
que, des armes plus fortes pour eux, des digues 
moins fortes contre eux. C'est là le secret de leur 
préférence. 



Je parcours en tous sens la société française; je 
cherche et je constate partout ses éléments réels, 
essentiels. J'arrive par toutes lœ voies au mémo 
résultat : je reconnais partout , dans Tordre politi- 
que comme dans Tordre civil , des diversités , des 
inéga^Utés profondes. Et ni, dans Tordre civil, 
Tunité de lois et Tégalité de droits , ni , dans Tordre 
politique, le gouvernement républicain ne peu- 
vent détruire ces diversités , ces inégalités. Elles se 
perpétuent ou se reproduisent au sein de toutes les 
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législations, sous Tempire de tous les gonv^- 
nements. 



Ce n'est point là une opinion , un raisonnement , 
une conjecture ; ce sont les faits. 

Qud est le sens y quelle est la portée de ces faits? 
Y retrouverions-nous les anciennes classifications 
de la société ? Les anciennes dénominations de la 
politique y seraient-elles applicables ? Y aurait-il là 
une aristocratie en présence d'une démocratie? ou 
bien une noblesse , une bourgeoisie et la multitude? 
Ces diversités , ces inégalités des situations sociales 
et politiques formeraient-elles , tendraient-elles à 
former une société hiérarchiquement classée, ana- 
logue à celles qu'a déjà vues le monde? 



Non certainem^t. Les mots aristocratie, démo- 
cratie, noblesse, bourgeoisie j hiérarchie ne corres- 
pondeiâ point exactement aux faits qui constituent 
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aujourd'hui la société française, n'expriment point 
ces faits avec vérité. 



N'y a-t-il, en revanche, dans cette société, que 
des citoyens égaux entre eux, point de classes 
réellement diverses , ou seulement des diversités , 
des inégalités, sans importance politique? Rien 
([u' une grande et uniforme démocratie , qui cherche 
sa satisfaction dans la République, au risque de 
ne trouver que dans le despotisme son repos ? 

Pas davantage : l'une et l'autre assertion mé- 
connaîtraient également l'état vrai de notre société. 
Il faut secouer le joug des mots et voir les faits tels 
qu'ils sont réellement. La France est à la fois très- 
nouvelle et pleine de passé. Sous l'empire des • 
principes d'unité et d'égalité qui président à son 
organisation , elle renferme des conditions sociales ; J 
et des situations politiques profondément diverses . 
et inégales. Il n'y a point de classification hiérar^ 
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chique» mais il y a des classes différentes. 11 n'y a 
point d'aristocratie proprement dite, mais il y a 
autre chose que de la démocratie. Les éléments 
réels , essentiels et distincts de la société française , 
tels que je viens de les décrire , peuvent se com- 
battre et s'énerver; ils ne sauraient se détruire et 
s'annuler les uns les autres; ils résistent, ils sur- 
vivent à toutes les luttes où ils s'engagent , à toutes 
les misères qu'ils s'imposent mutuellement. Leur 
existence est un fait qu'il n'est pas en leur pouvoir 
d'abolir. Qu'ils acceptent donc pleinement ce 6^. 
Qu'ils vivent ensemble et en paix. La liberté 
comme le repos, la dignité comme la prospérité, la 
grandeur comme la sécurité de la France sont à ce 
prix. 

A quelles conditions cette paix peut-elle s'établir? 
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CHAPITRE SIXIÈME. 



CONDITIONS POLITIQUES DE LA PAIX SOCIALE EN FRANCE. 



^ 



Quand on aura bien décidément reconnu et ad- 
mis que les classes diverses qui existent parmi 
nous, et les partis politiques qui leur correspon- 
dent, sont des éléments naturels, profonds, de la 
société française , on aura fait un grand pas vers 

la paix sociale. 

u 
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Cette paix est impossible tant que les classes di- 
verses, les grands partis politiques que renferme 
notre société, nourrissent Tespoir de s'annuler 
mutuellement et de posséder seuls l'empire. C'est 
^îà , depuis 1 789 , le mal qui nous travaille et nous 
bouleverse périodiquement. Tantôt les éléments dé- 
mocratiques ont prétendu extirper l'élément aris- 
tocratique; tantôt l'élément aristocratique a tenté 
d'étouflfer les éléments démocratiques et de ressai- 
sir la domination. Les constitutions, les lois, la 
pratique du gouvernement ont été dirigées tour à 
tour., comme des machines de guerre, vers l'un 
ou l'autre dessein. Guerre à mort dans laquelle ni 
l'un ni l'autre des combattants ne croyait pouvoir 
vivre si son rival restait debout devant lui. 



L'empereur Napoléon a suspendu cette guerre, 
n a rallié les anciennes classes dominantes, les nou- 
velles classes prépondérantes; et, soit par la sécu- 
rité qu'il leur procurait, soit par le mouvement où 
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il les entrainait , soit par le joug qu'il leur impo-* 
s^j^t; il a rétabli et maintenu entre elles la paix. 

Après lui, de 1814 à 1830, et de 1830 à 1848, 
la guerre a recommencé. Un grand progrès a été 
accompli : la liberté a été réelle ; Tancien élément 
aristocratique et Télément démocratique se sont 
déployés sans s'opprimer mutuellement. Mais ils ne 
se sont point acceptés Tun Fautre; ils ont ardem- 
ment travaillé à s'exclure. 

Et maintenant un troisième combattant est entré 
dans l'arène. L'élément démocratique s'est divisé. 
Contre les classes moyennes on dresse les classes 
^^ ouvrières , contre la bourgeoisie le peuple. Et cette 
nouvelle guerre est aussi une guerre à mort , car 
le nouveau prétendant est aussi arrogant, aussi 
exclusif que les autres ont jamais pu Tétre. Le 
peuple y dit-on, a seul droit à l'empire; et nul ri- 
val, ancien ou récent, noble ou bourgeois, ne peut 
être admis à le partager avec lui* 
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Il faut que toute prétention semblable dispa- 
raisse , non de la part d'an seul , mais de la part 
de tous les prétendants. Il faut que les grands élé- 
ments de notre société, Tancienne aristocratie , les 
classes moyennes, le peuple, renoncent à l'espoir 
de s'exclure et de s'annuler mutuellement. Qu'ils 
luttent entre eux d'influence ; que chacun main- 
tienne sa position et ses droits ; qu'ils tentent même 
de les étendre ; c'est la vie politique. Mais qu'ils 
cessent toute hostilité radicale; qu'ils se résignent 
à vivre ens^j^le et côte à côte , dans le gouveme- 
mrat comme dans la société civile. C'est la pre- 
mière condition politique de la paix sociale. 

Gomment celte condition peut-elle être accom- 
plie? Comment les divers éléments de notre société 
peuvent-ils être amenés à s'accepter mutuellement 
et à jouer ensemble leur rôle dans le gouvernement 
du pays? 

Par une organisation de ce gouvernement où ils 
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tronyent tous leur place et leur part, qui leur 
donne, à tous en même temps , des satisfactions et 
des limites. 



Je rencontre ici Tidée la plus fausse, la plus fu- 
neste peut^tre de toutes celles qui circulent de nos 
jours en matière d'organisation politique. C'est 
celle-ci ; a L'unité nationale entraine T unité poli- 
tique. Il n'y a qu'un peuple. Il ne peut exister, au 
ncHn et à la tête du peuple, qu'un seul pouvoir. )» 

C'est l'idée révolutionnaire et despotique par ex- 
cellence. C'est la Convention et Louis ^V disant 
pareillement : a L'Etat, c'est moi. » 

Mensonge aussi bien que tyrannie. Un peuple 
n'est point une immense addition d'hommes , tant 
de milliers, tant de millicms, comptés dans un c^^ 
tain espace de terre , et tous contenus et représen- 
tés dans un chififre unique qu'on appelle tantôt un 
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Roi, tantôt une Assemblée. Un peuple est an grand ^ 
oorps organisé , formé par Funion , au sein d'une 
même patrie , de certains éléments sociaux qui se 
forment et s'organisent eux-mêmes naturellement , 
en vertu des lois primitives de Dieu et des actes 
libres de Thomme. La diversité de ces éléments 
est, on vient de le voir , un des faits essentiels qui 
résultent de ces lois. Elle repousse absolument cette 
unité fausse et tyrannique qu'on prétend établir au 
centre du gouvernement , pour représenter la s(H 
ciété où elle n'est pas. 

Quoi donc! faut-il que tous les éléments de 
la société , tous les groupes qui se forment na- 
turellement dans son sein , les classes , les profes- 
sions, les opinions diverses, soient reproduits et 
représentés, au sommet de l'État, par autant de 
pouvoirs qui leur correspondent? 

Non certainement : la société n'est point une fé- 
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dération de professions, de classes, d'opinions, qui 
traitent ensemble , par leurs mandataires distincts, 
les affaires qui leur sont communes. Pas plus 
qu'elle n^est une masse uniforme d'éléments iden- 
tiques qui n'envoient leurs représentants au centre 
de rÉtat que parce qu'ils ne sauraient s'y rendre 
tous eux-mêmes , et pour se réduire à un nombre 
qui puisse se réunir dans un même lieu et délibé- 
rer en commun. L'unité sociale veut qu'il n'y ait 
qu'un gouvernement. La diversité des éléments 
sociaux veut que ce gouvernement ne soit pas ua 
pouvoir unique. 

Il s'opère naturellement, au sein de la société et 
entre les innombrables associations particulières 
qu'elle renferme, familles, professions, classes, 
opinions , un travail de rapprochement et de con- 
centration qui, réunissant successivement toutes 
les petites associations dans des associations plus 
étendues , finit par réduire ce grand nombre d'élé- 
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(aents spéciaux et divers à un petit nombre d'éié- 
«qients principaux et essentiels qui contiennent et 
r^résentent tous les autres. 

Je ne dis point , et je ne pense point , que ces 
éléments principaux de la société doivent être tous 
distinctement représentés, dans le gouvernement 
de l'État, par des pouvoirs spéciaux. Je dis seule- 
ment que leur diversité repousse Tunité du pouvoir 
central. 



Voici une réponse qu'on croit péremptoire : Les 
éléments divers de la société se retrouvent, dit-on, 
par le fait des élections libres, dans le sein de 
rassemblée unique qui représente le peuple entier. 
Et là, par le fait de la discussion libre, ils se ma- 
nifestent, soutiennent leurs idées, leurs intérêts, 
leurs droits y et exercent sur les résolutions de 
rassemblée , et par conséquent dans le gouverne- 
ment de rÉtat, rinfluence qui leur appartient. 
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Ainsi, envers les éléments sociaux les plas di- 
vers, les plus considérables, les plus essentiels, on ' 
croit s'être acquitté et avoir fait pour eux tout ce 
qui leur est dû, quand on leur a dit : « Faites-vous 
élire ; puis , dites votre avis et tâchez de fe faire 
prévaloir. » L'élection et la discussion, etet là 
toute la base qui doit soutenir l'édifice social fcela \y 
sufiSt à la garantie de tous les intérêts , de tous les 
droite, de toutes les libertés. 



Étrange ignorance de la nature humaine, de la ^ 
société humaine et de la France! 



Je poserai une seule question. Il y a , dans la 
société, des intérêts de stabilité et de conservation, 
des intérêts de mouvement et de progrès. Si vous 
vouliez donner , aux intérêts de mouvement et de 
progrès, une garantie efficace, iriez- vous deman*^ 
der cette garantie aux éléments sociaux en qui 
dominent les intérêts de stabilité et de conservation ? 



y 
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N(m sans doute^ Vous remettriez aax intérêts de 
moiiYement et de progrès le soin de se protéger 
eux-mêmes^ et vous auriez raison. Tous les inté- 
rêts divers ont le même besoin et le même droiL 
11 n'y a, pour tous , de sûreté que dans leur pro- 
pre pouvoir, c'est-à-<lire dans un pouvoir de nature 
et do position analogue à la leur. Si le sort des in- 
t^éts de stabilité et de conservation est remis tout 
entier aux chances de Télection d'une assemblée 
unique^ et de la discussion dans une assemblée 
unique qni décide seule et définitivement <ies 
choses j tenez pour certain qu'à un jour donné, tôt 
ou tard, après je ne sais combien d'oscillations 
entre diverses tyrannies , ces intérêts seront sacri- 
fiés et perdus. 

U est absurde de demanda le principe de staU* 
lité dans le gouvernement aux élémrats mobiles 
de la société. Il faut que les éléments permanents 
conmie les éléments mobiles de la société trou- 
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vent, dans le gouvernement, des pouvoirs qui '• 
leur sment soialogues et soient leur garantie. La . 
diversité des pouvoirs est également indispensable « 
à la conservation et à la liberté. 



Je ne éaurais trop m' étonner que cette vérité soit 
contestée. Ceux qui la contestent ont fait eux-mô- 
mes un grand pas dans la voie qui y conduit. Après 
avoir établi au sommet de TÉtat Tunité du pouvoir, 
ils ont admis , en descendant , la division des poor 
voirs, à raison de la diversité des fonctions. Us ont i 
soigneusement séparé le pouvoir législatif, le pou- / 
voir exécutif, le pouvoir administratif y le pouvcnr \ 
jEidiciair^ rendant §insi hommage à la nécessité 
de donner, par la distinction et la différente consti- / 
tution de ces pouvoirs , des garanties aux intérêt^/ 
différents qu'ils sont chargés de régir. Comment 
ne voient-ils pas que cette nécessité remonte plus 
haut, et que la diversité des intérêts généraux de 
la société et des devoirs du pouvoir suprême exige 
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I absolument la diver^té des pouvoirs au sommet de 
î TEtat, aussi bien que la divison des pouvoirs dans 
] les régions secondaires du gouvernement ? 

Mais, pour que la diversité des pouvoirs soit 
réelle et efficace, il ne suffit pas qu'ils aiei^J; chacun, 
dans le gouvernement , une place et un nom dis- 
tincts ; il faut encore qu'ils soient tous fortement 
constitués , tous capables de remplir effectivement 
la place qu'ils occupent et de la bien garder. 

On a coutume aujourd'hui de chercher l'harmo- 
nie des pouvoirs et la garantie contre leurs excès 
dans leur faiblesse. On a peur de tous les pouvoirs. 
On s'applique à les énerver tous tour à tour, crai- 
gnant qu'ils ne se détruisent mutuellement ou qu'ils 
n'empiètent sur la liberté. 

C'est une erreur énorme. Tout pouvoir faible est 
un pouvoir condamné à la mort ou à l'usurpation. 
Si des pouvoirs faibles sont en présence , ou bien 
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l'an deviendra fort aax dépens des autres, et ce 
sera la tyrannie ; on bien ils s^entraveront , ils s'an- 
nuleront les uns les autres , et ce sera Tanarchie. 

Qu'est-ce qui a fait la force et la fortune de la 
monarchie constitutionnelle en Angleterre? 

C'est que la royauté et l'aristocratie anglaises 
étaient primitivement fortes , et que les communes 
anglaises sont devenues fortes en conquérant suc- 
cessivement^ sur Taristocratie et la royauté, les 
droits qu'elles possèdent aujourd'hui. Des trois pou- 
voirs constitutionnels , deux restent grands et posés 
sur de profondes racines ; le troisième a grandi et 
s^est profondément enraciné par degrés. Us sont 
tous capables de se défendre les uns des autres et 
de suffire chacun à sa mission. 

Quand la monarchie constitutionnelle a été sé« 
rieusement tentée en France, ses plus fermes parti- 
sans ont voulu : pour la royauté, une base ancienne 
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et historîqae ; pour la chambre des paîrs^ Thérédîté ; 
pour la chambre des députés, Péléction directe. 
Nullement pour obéir à des théories ou à des exem- 
ples, mais pour que les grands pouvoirs publics 
fussent des pouvoirs vrais, des êtres efficaces et 
vivaces , non pas des mots ou des fantômes. 

Aux États-Unis , malgré la difiEérence des situa- 
tions , des mœurs, des institutions ^ des noms^ 
Washington, Hamilton, Jefferson, Madison, en £cm- 
dant une République , ont reconnu et pratiqué les 
mêmes principes. Eux aussi ils ont voulu ^ au som- 
met de rÉtat, des pouvoirs divers. Et pour que la 
diversité fiit réelle ^ ils ont donné aux pouvoirs di- 
vers, aux deux chambres et au président, des cri* 
gines diverses , aus^i diverses que le permettaient 
les institutions générales et que Tétaient les fonc- 
tions. 



La diversité d'origine et de nature est Tune des 
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octtiditioiis essentielles de la force intrinsèque et 
réeUe des pouvoirs, qui est elle-même l'indispen- 
sable condition de leur harmonie et de la paix so- 
mie. 



Et ce n'est pas seulement au sommet de l'État et 
dans le gouvernement central , c'est sur toute la 
face du pays , dans la conduite de ses affaires lo- 
cales comme de ses affaires générales, que ces 
principes ddyent présider à Torganisation du pou- 
voir. On parle beaucoup de la centralisation , de [j 
Tunité administrative. Elle a rendu d'immenses 
services à la France. Nous garderons beaucoup de 
ses formes, de ses règles , de ses maximes , de ses 
œuvres ; mais le temps de sa souveraineté est passé. |{ 
Elle ne suffit plus aujourd'hui aux besoins domi- 
nants , aux périls pressants de notre société. Ce 
n'est pas au centre seul , c'est partout qu'e^ au- 
jourd'hui la hftle. Partout attaquées, il fout que la 
propriété , la famille , toutes les bases de la société 
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soient partout fortement îSéfendnes. Et c'est trop 
peu poor les défendre que des fonctionnaires et dee 
ordres venus du centre , même soutenus par des 
soldats. Il faut que partout les propriétaires, les 
chefs de famille, les gardiens naturels de la société 
soient mis en devoir et en mesure de soutenir sa 
cause en faisant ses affaires, qu'ils aient jeur part^ 
une part effective d'action et de responsabilité, dans 
le maniement de ses intérêts locaux comme de ses 
intérêts généraux, dans son administration comme 
{{dans son gouvernement. Partout le pouvoir cen- 
tral doit tenir le drapeau de l'ordre social; nulle 
part il ne p€Ml|i lui seul en porter tout le fardeau. 



II 



Je parie toujoute dans l'hypothèse que c'est à 
une société libre que je m'adresse et d'un gouver- 
nement libre qu'il s'agit; c*est sous les gouver* 
nements libres que la paix sociale exige toutes ces 
conditions ; évidemment elles ne s'appliquent point 
au régime du pouvoir absdu. ^^r 
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Hais^le^pouYoir dbsoln a lai-m^e ses condi- 
tions aussi bien cpie la liberté. Il s'en faut beaucoup 
qa'il soit possible partout où il serait accepté , et il 
ne suffit pas de le désirer pour l'obtenir. 

Que les amis de la liberté ne ToiMient jamais : 
les peuples préfèrent le pouvoir absolu à ranarchie. 
Car pour les sociétés comme pour les gouverne- 
ments , comme pour les individus^ le pr^ni^ be- 
soin, rinstinct souverain, c'est de vivre. La société 
peut vivre sous le pouvoir absolu; Panarchie, si 
elle dure, la tue. j^ 



-. * 



G^est un honteux spectade que la facilité , je 
pourrais dire Pempressement avec lequel les peu- 
ples jettent leura lib^tés dans le goufifre de Tanar- 
chie pour essayer de le combler. Je ne connais rien 
de plus triste à regarder que e^ abandon soudain 
de tant de droits réclamés tet exercés avec tant de 
bruit. Pour ne j[)as désespérer à cette vue de 
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l'homme et de F avenir, il faut se recaeillir et re- 
tremper son àme à ces sources hautes où s'entre- 
tiennent les convictions profondes et les longues 
espérances. 

Que la France, quel que soit son péril, ne compte 
pas sur le pouvoir absolu pour la sauver ; il ne ré- 
pondrait pas à sa confiance. Il trouvait, dans Tan- 
cienne société française , des principes de tempe* 
rance et de durée , il avait , sous Tempereur 
Napoléon, des principes de force qui lui manque* 
raient aujourd'hui.- La tyrannie populaire, la dicta- 
ture militaire peuvent être des expédients d'un 
jour, non des gouvernements. Les institutions libres 
sont maintenant nécessaires à la paix sociale aussi 
bien qu'à la dignité des personnes; ^ le pouvoir, 
quel qu'il soit, républicain ou monarchique, n'a rien 
de mieux à faire que d'apprendre à s'en ser- 
vir, car il n'a plus d'autre instrument ni d'autre 
appui. 
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Si quelques esprita étaient tentés de chercher 
ailleurs le repos^ qu'ils renoncent à cette tentation : 
quel que ^oit son avenir, la France n'échappera 
pas à la nécessité du gouvernement constitutionnel ; 
elle est condamnée, pour se sauver, à en surmonter 
toutes les difficultés, à en remplir toutes les condi- 
tions. 



Il n'y a qu'un moyen de suffire à cette tâche , 
moyen unique et impérieux. Que tous les éléments 
de stabilité, toutes les forces conservatrices de Tor* 
dre social en France s'unissent intimement et agis- 
sent constamment en commun. On ne supprimera 
pas plus la démocratie dans la société que la liberté 
dans le gouvernement. Ce mouvement immense 
qui pénètre et fermente partout au sein des nations, 
qui va provoquant sans cesse toutes les classes, 
tous les hommes à penser , A désirer , à prétendre , 
à agir, à se déployer en tous sens, ce mouvement 
ne sera point étoufTé. C'est un fait qu'il faut accep- 
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t&Tj soit qu'il plaise OQ qu'il déplaise, qu'il enflanme 
on qu'il épouvante. Ne pouvant le supprima , i \ 
faut le contenir et le régler; car, s'il n'est contenu 
et réglé , il ruinera la civilisation et fera la honte 
comme le malheur de Thumanité. Pour contenir et 
régla: la démocratie , il faut qu'dle soit beaucoup 
dans l'État et qu'elle n'y soit pas tout ; qu'elle paiœe 
toujours monter elle-même et jamais faire descen- 
dre ce qui n'est pas elle ; qu'elle trouve partout des 
issues et rencontre partout des barrières. C'est un 
fleuve à la fois fécond et impur , dont les eaux ne 
sont bienfaisantes que si elles s'apaisent et s'épurent 
en se répandant. Un peuple qui a été grand dans 
un petit coin de terre, et républicain avec gloire 
en face de la gloire monarchique de Louis XIY, le 
peuple hoUandais a conquis et maintient sa patrie 
contre l'Océan en ouvrant partout des canaux 
et eai élevant partout jIhb digues. Que les canaux 
ne wieai jamais fermés, que tes digues ne soient 
jamais entamées; c'est le travail incessant de tous 



DE LA DÉMOCRATIE EN FRANCE. 425 

les Hollandais, c'est le secret de leur succès et 
de leur durée. Que toutes les forces conservatrices 
de la société en France s'instruisent à cet exemple : 
qu'elles s'unissent étroitement , qu'elles veillent en- 
semble et sans relâche pour accueillir et contenir à 
la fois le flot montant de la démocratie. C'est de 
leur union permanente , de leur acticm commune 
et efficace que dépend le salmt, le salut de tout 
et de tous. Si les éléments conservateurs de la so- 
ciété française savent s'unir et se constituer forte- 
ment, si l'esprit politique dompte en eux l'esprit 
de parti, la France et la démocratie elle-même, au 
sein de la France , seront sauvées. Si les éléments 
conservateurs demeurent désunis et désorganisés , 
la démocratie perdra la France , et se perdra elle- 
même en la perdant. 



* 
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CHAPITRE SEPTIÈME. 



CONDITIONS MORALES DE LA PAIX SOCIALE EN FRANCE. 



0[' 

Les conditions politiques que je viens d^indiqtner 
sont indispensables pour rétablir en France la paix 
sociale ; mais elles n'y suffisent point. 

C'est trop peu, pour une telle œuvre, que la 

bonne organisation des pouvoirs. Il y faut , de la 

part des peuples eux-mêmes , une certaine mesure 

a 
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de sagesse et de vertu. On se trompe grossièrement 
guand on croit à la puissance souveraine de la 
mécanique politique. La liberté humaine joue un 
grand rôle dans les afiFaires sociales, et c'est des 
hommes que dépend en définitive le succès des 
institutions. 

On parle beaucoup du christianisme et de l'É- 
vangile, on prononce souvent le nom de Jésus- 
Christ. A Dieu ne plaise que j'arrête longtemps ma 
pensée sur ces profanations, mélange hideu:^ de 
cynisme et d'hypocrisie ! J'élèverai une seule ques- 
tion. Si la société française était sérieusement, 
effectivement chrétienne, quel spectacle ofr irait- V 
elle aujourd'hui au milieu des cruels probités 
qui la tourmentent? 



Les riches, les grands de la terre s'ap^fque- 
raient avec dévouement et persévérance à soula- 
ger les misses des autres hommes. Leurs relations 
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avec les dasses pauvres sa*aient incessamment ac- 
tives, affectueuses y moraloaent ei matériellement 
bienfaisantes ; les associations , les fondations , les 
œuvres de charité iraient luttant partout contre 
les souffrances et les périls de la condition hu* 
maine. 



Les pauvres, de leur côté, les petits de la terre, 
seraient soumis aux volontés de Dieu et aux lois de 
la société; ils chercheraient dans le travail régulier 
et assidu, la satisfaction de leurs besoins; dans une 
conduite morale et prévoyante , Tamélioration de 
leur sort; dans l'avenir promis ailleurs à rhc»nme, 
leur consolation et leur espdr. 

« 

Ce sont là les vertus chrétiennes, elles s'appellent 
la foi, la charité et l'espérance. 

Est-ce à cela qa'cm s'adresse? Estrce là ce qu'cm 
8*efforce de ranimer dans le oœur des peuples ? 



"^ 
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Je doute que, malgré son audace, le mensonge, 
qui essaie d^exploiter les mots chrétiens, puisse 
aHer jusqu'à dire : Oui. Et s'il l'osait, je suis sûr 
que , malgré la crédulité publique , il rencontrerait 
un démenti universel. 



un démenti universel. 



Si c'est mensonge, qu'on y renonce; si c'est 
aveuglement , qu'on se désabuse : le christianisme 
ne se laissera point ainsi déformer et dégrader ; il 
n'y a rien de plus anti-chrétien que les idées, le 
langage, l'influence des réformateurs actuels de 
l'ordre social. Si le communisme et le socialisme 
prévalaient, la foi chrétienne périrait. Si la foi 
chrétienne était plus^puissante, le communisme et 
le socialisme ne seraient bientôt plus que d^obscures 
folies. 



Je veux être pleinement juste; et en attaquant 
des idées qui sont la honte et le fléau de notre 
temps, je veux reconnaître ce qu'elles peuy.ent 
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renfermer de moralement trompem*, et quels pré- 
textes, ou quels instincts honnêtes peuvent égarer 
ceux qui les soutiennent et ceux qui les accueil- 
lent. 

Il y a un sentiment , en lui même noble et beau, 
qui a joué et qui joue encore aujourd'hui , dans 
nos sociétés et dans les perturbations auxquelles 
elles sont en proie, un rôle considérable. Ce senti- 
ment, c'est Tenthousiasme pour Thumanité, l'en-^^ 
thousiasme de la confiance , de la sympathie et de 
l'espérance. 

Ce sentiment était dominant, souverain chez\ 
nous en 1 789 ; il a fait l'irrésistible élan de cette 
époque. Il n'y avait point de bien qu'on ne pensât 
de l'humanité , point de succès qu'on ne voulût et 
qu'on n'espérât pour elle ; la foi et l'espérance dans 
l'homme remplaçaient la foi et l'espérance en Dieu. 

L'épreuve ne s'est pas fait attendre. L'idole n'y 
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a pas longtemps résisté. La confiance a été bientôt 
conyaincae de présomption. La sympathie a aboati 
à la guerre sociale et à l'échafaud. Les espérances 
satisfaites ont paru peu de chose comparées à 
celles qui se sont évanouies comme des chimères. 
Jamais l'expérience n'est venue si rapide et si 
grande à la rencontre de l'orgueil. 

C'est pourtant à ce même sentiment que s'adres- 
sent aujourd'hui les nouveaux réformateurs de 
l'ordre social ; c'est ce même enthousiasme idolâtre 
pour l'humanité qu'ils invoquent. En même temps 
qu'ils enlèvent à l'homme ses plus sublimes élans 
et ses plus hautes perspectives, ils exaltent sans 
limites sa nature et sa puissance : ils l'abaissent 
honteusement y car ils ne lui promettent rien que 
" sur la terre ; mais là ils croient aveuglément en lui , 
ils espèrent tout de lui et pour lui. 

Et ce qu'il y a de plus triste à leur dire^ c'est 
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qne cette idolâtrie insensée est leur seule excuse, 
la seule de leurs idées qui soit d'une origine un 
peu haute et garde qudque valeur morale. S'ils 
n'avaient j)as une foi aveugle dans Thonune, s'ils 
n'étaient pas les serviles adorateurs de Thumanité, 
ils ne seraient que les propagateurs d'un matéria* 
lisme avide, brutal et effréné. 

a Si rhomme se vante , dit Pascal , je l'abaisse ; 
y> s'il s'abaisse, je le vante : » paroles admirables 
qu'il faut répéter et pratiquer sans cesse. Certai- 
n^nent l'homme mérite qu'on le respecte et qu'on 
l'aime, et qu'on espère beaucoup de lui , et qu'on 
asj^re à beaucoup pour lui. A ceux qui mécon* 
naîtraient la grandeur de sa nature et de sa destinée, 
à lui-même, s'fl venait à l'oublier, je dirais avec 
Pascal : aSi l'homme s'abaisse, je le vante. » Mais à 
ceux qui racensent l'honmie , qui se pnnnettent 
de lui tontes dioses et lui promettent toutes dboses 
à lai*méme, qai^ poussés par Torgueil, poussât 
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rh(H0me dans Toi^^il^ oubliant et lui faisant oa«* 
ïAier les misères de sa nature , et les lois suprêmes 
auxquelles il est tenu j et les appuis dont il ne pent 
se passer, à ceux-là je dis aussi avec Pascal : a Si 
rhomme se vante, je l'abaisse. » Et les faits, les 
faits récents, éclatants, irrésistibles, le leur disent 
bien plus haut que moi. 

On ne ramènera point la France à \ 789. On ne la 
rdancera point dans cet enthousiasme de confiance 
et d'espérance présomptueuse qui la possédai talors. 
Enthousiasme vrai et général à cette époque, spon- 
tané comme la jeunesse ^ excusable comme Finex- 
périence, mais qui ne serait aujourd'hui qu'une 
excitation factice et fausse, un voile sans cond- 
stance jeté sur de mauvaises passions et sur des 
rêveries insensées qu'il ne couvrirait même pas. 
Par quelle incuraUe arrogance repousserions-nous 
les leçons que Dieu prodigue devant nous depuis 
soixante ans ? Il ne nous demande point de déses^ 
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' pérer de noaswmêmes et de Thumanité, de renonça* 
à ses progrès, à son avenir, à ane profonde et tendre 
syiiq[>athie pour die, pour ses douleurs comme pour 
ses gloires. Il nous défend d'en faire une idole. U 
nous commande de la ymr telle qu'elle est^ sans 
adulaticm comme sans froideur, et de Taimer et de 
la servir selon les lois qu'il a lui-même établies. 
Je n'ai certes nulle envie d'éteindre ce que notre 
temps conserve de chaleur morale, ni de jeter en- 
core du doute et de l'indifférence dans des coeurs 
déjà si tièdes et si incertains. Mais qu'on ne s'y 
trompe point : ce n'est pas en rebroussant chemin 
vers la révolution que* la France marchera con* 
fiante et animée ; il n'y a là que des sources taries 
où notre société fatiguée n'ira point se^désaltérer 
et se rafnddih'. Vous vous plaignez de sa langueur; 
vous voudriez voir renaître dans son sein cette fd^ 
cette énergiem(Mratequi font la grandeur desnations. 
Ne demandez point cda à l'esprit rév(dutionnaire;^ 
il est incapable de nous le rendre ; il a du bruit, 

48 
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non du mouvement à nous offi*ir. Il peut encore 
consumer ; il n^éclaire et n'échauffe point. Au lieu 
de ranimer les croyances, il répand le doute et la 
perplexité. Certainement la France a besoin d'être 
moralement relevée et raffermie ; elle a besoin de 
reprendre foi et attachement à des principes fixes 
et généralement avoués. Mais Tesprit révolution- 
naire ne peut rien pour une telle œuvre ; ses ap- 
paritions , ses évocations , ses prédictions , ses sou- 
venirs, son langage Fentravent et la retardent^au 
lieu de T accomplir. C'est à d'autres puissances 
morales, à d'autres esprits qu'est réservé cet hon- 
neur. 

t 
L'esprit de famille , l'empire des sentiments et 

des mœurs domestiques, y jouera un rôle principal. 

La famille est , maintenant plus que jamais , le pre- 

mier élément et le dernier rempart de la société. 

Pendant que, dans la société générale, toutes 

« 

choses deviennent de plus en plus mobiles, per- 
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sonnellesy viagères, c'est dans la famiUe que de- 
meurent indestructibles le besoin de la durée et 
L^'inttinct des sacrifices du présent à Tavenir. C'est 
là que se retranchent et se maintiennent , comme 
dans un asile tutélaire, des idées et des vertus qui 
font contre-poids au mouvement excessif, dés- 
ordonné, inévitablement suscité dans les grands 
foyers de civilisation des grands États. Nos grandes 
villes , le tourbillon de leurs affaires et de leurs 
plaisirs, les tentations et les p^urbations qu'elles 
répandent incessamment, jetteraient bientôt la so- 
ciété tout entière dans un état de fermentation 
et de relâchement déplorable si la vie domes- 
tique partout répandue sur le territoire , son ac- 
tivité calme , ses intérêts permanents , ses liens 
immuables n'opposaient à ce péril de solides bar- 
rières. C'est au sein de la vie domestique et sous 
son influence que se maintient plus sûrement la 
moralité privée , base de la moralité publique. C'est 
là aussi , et aujourd'hui presque uniquement là , 
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que se déydoppent la partie affectueuse de notre 
nature, l'amitié, la reeonnaissance, le dévouement, 
les liens qui unissent les cœurs dans le rapproche* 
ment des destinées. Des temps ont été , des sociétés 
ont existé où ces sentiments individuels prenaient 
aussi leur place dans la vie publique, où les affec- 
tions dévouées se combinaient avec les relations 
politiques. Ces temps ne sont plus et ne peuvent 
guère revenir. Dans nos sociétés si vastes, si com- 
pliquées, au milieu du mouvement qui les emporte, 
les intérêts généraux , les idées générales , les sen- 
timents des masses et les combinaisons des partis 
pré^dent seuls à la vie publique. Les affedions 
personnelles sont des liens trop délicats pour influer 
puissamment dans les luttes de ces moteurs impi- 
toyables^ Cendant ce n'est jamais sans un grave 
dommage qu'on étouffe , dans tel ou tel des champs 
où se déploie l'activité humaine , run des â[<to6nts 
vitaux de la nature humaine : c'est tine grande 
beauté et une grande force de moins, dans les re- 
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lations de la vie politique, que cette absence pres- 
que complète des sentiments tmidres et dévoués^ 
cette domination presque exclusive des idées ab* 
straites et des intérêts généraux ou personnels. H 
importe infiniment à la société que ces dispositions, 
je dirai volmitiers oes passions affectueuses du corar 
de rhomme aient leur sphère assurée où elles se 
déploient librement, et que de là elles viennent 
quelquefois, par quelques beaux exemples, faire 
acte de présence et de puissance dans cette sphère 
politique où elles paraissent si rarement. C'est au 
sein de la vie domestique et par les affections de 
famille que ce but social est atteint. En même 
temps qu^eUe est un principe de stabilité et de mo- 
ralité, la &mille est aussi un foyer d^affectîon et 
de dévouement où ces nobles parties de notre 
nature trouvent des satisfactions qu'elles n*obtiai- 
4lramt point ailleurs , et d'où dles peuvent , à cet- 
tains jours ^ dans certaines circonstances, se ré- 
pandre au dehors , à Thonneur comme au profit de 
la société. 
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^ Après Tesprit de famille^ c'est de l'esprit politi- 
que qu'anjourd'hui la France a le plii3 de services 
à attendre et doit cultiver avec plus de soin les 
progrès. L'esprit politique cousiste essentiellement 
à vouloir et à savoir prendre sa part et jouer son 
rôle régulièrement, sans emploi de la violence, 
dans les affaires de la société. Plus Tesprit poli- 

v tique se développe, plus il inculque aux hom- 
mes le besoin et Fhabitude de voir les choses 
comme elles sont, dans leur exacte vérité. Voir 
ce qu^on désire et non ce qui est, se faire com- 
plaisamment illusion à Tégard des faits, comme 
si les faits devaient avoir la même complaisance 
ei se transformer au gré de notre désir, c'est la 
faiblesse radicale des hommes et des peuples en- 
core nouveaux dans la vie politique, et la source 
des plus funestes erreurs. Voir ce qui est, c'est le 
premier' et excellent caractère de l'esprit politique. 

"■** V 

Il en résulte cet autre caractère, non moins excel- 
lent, qu'en apprenant à ne voir que ce qui est, on 
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apprend aussi à ne vouloir que ce qui se peut. 
L'exacte appréciation des faits amène la mesure 
dans les intentions et dans les prétentions. Yéridi- 
que avec lui-même, Tesprit politique devient pru- 
dent et modéré. Rien ne dispose plus à la modéra- 
tion que la pleine connaissance de la vérité des 
choses, car il est rare qu'elle mette dans un seul 
bassin tout son poids. L'esprit politique s'élève 
ainsi naturellement, par sagesse quand ce n'est pas 
par moralité, à ce qui est sa loi fondamentale et son 
mérite essentiel, au respect du droit, base unique de 
la stabilité sociale; car hors du droit il n'y a que la 
force, qui est essentiellement variable et précaire. 
Et le respect du droit suppose ou enfante le respect 
de la loi, source habituelle du droit. Et le res- 
pect de la loi affermit le respect des pouvoirs qui 
font ou qui appliquent la loi. Ce qui est réel , ce qui 
est possible , le droit , la loi , les pouvoirs légaux,* 
voilà quelles sont les constantes préoccupations de 
l'esprit politique, ce qu'il contracte l'habitude de 
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chercher et de respecter toujours. Il maintieiit ou 
rétablit ainsi un principe moral de fixité dans les 
rapports des hommes^ et un principe moral d'auto* 
rite dans le gouvernement des Etats. 

Plus Tesprit de famille et Tesprît politique gran- 
diront aux dépens de l'égoïsme viager et de l'es- 
prit révolutionnaire ^ plus la société française se 
sentira pacifiée et raffermie sur ses fondements. 

Pourtant ^ ni Tesprit de famille , ni Tesprit poli- 
tique ne suffiraient à la tâche. Il leur faut le secours 
d'un autre esprit plus haut et qui pénètre encore 
plus avant dans les âmes : le secours de Fesprit 
\y religieux. C'est le propre de la religion , et de la 
religion seule , qu'elle a de quoi parler à tous les 
hommes et se faire entendre de tous y des grands 
comme dss petits, des heureux comme des mal* 
heureux^ et qu'elle monte oa descend sans eflBut 
dans tous le& rangs, dans, toutes ks régions de la 



f 

DE LA DÉMOCRATIE EN FRANCS. 445 

société* Et c'est Tun des traits admirables de Tor- 
ganisation chrétienne que ses ministres sont répan- 
das et présents dans la société tout entière , vivant 
à côté des chaumières comme des palais , en con - 
tact habituel et intime avec les conditions les plus 
humbles et avec les plus élevées y conseillers et con- 
solateurs de toutes les misères et de toutes les 
grandeurs. Puissance tutélaire, qui, malgré les abus 
et les fautes où sa force même et son étendue Tont 
entraînée, a , depuis tant de sièctips, veillé et agi 
plus qu'aucune autre pour là dignité morale et les 
plus çhers intérêts de Fhumanité. Moins que per- 
sonne, je voudrais, pour la cause de la religion 
elle-même , voir renaître les abus qui Font altérée 
ou compromise; mais j'avoue que je ne le crains 
guère aujourd'hui. Les principes du gouvernement 
laïque et de la liberté de la pensée humaine ont 
définitivement triomphé dans la société moderne. 
Ils ont encore , ils auront to^jours des ennemis à 
repousser , des liittas à soutenir ; mais leur victoire 

4» 
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est assurée. Us ont en jeur faveur les institutions , 
les mœurs y les passions dominantes, et œ cours 
général et souverain des idées et des faits qui , à 
travers toutes les diversités , tous les obstacles , 
tous les périls, marche et se précipite partout dans 
le même sens, à Rome, à Madrid, à Turin, à Ber- 
lin , à Vienne , comme à Londres et à Paris. Que 
les sociétés modernes ne craignent pas la religion 
et ne lui disputent pas aigrement son influence na- 
turelle ; ce serait une terreur pnéHile et une funeste 
erreur. Vous êtes en présence d'une multitude im- 
mense, ardente. Vous vous plaignez que les moyens 
vous manquent pour agir sur elle , pour l'éclairer , 
la diriger, la contenir, la calmer, que vous n'en- 
trez guère en rapport avec elle que par les percep- 
teurs et les gendarmes , qu'elle est livrée sans dé- 
fense aux mensonges et aux excitations des char- 
latans et des démagogues, à Taveuglement et à 
l'emportement de ses propres passions. Vous avez 
partout, au milieu de cette multitiide, des hommes 
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qui ont (H^isément poar mission, pour occupation 
. constante, de la diriger dans ses croyances , de la 
consoler dans ses misères, de lai incolqaer le de- 
voir, de lui ouvrir Tespérance; qui exercent sur 
elle cette action morale que vous ne trouvez plus 
ailleurs. Et vous n'accepteriez pas de bonne grâce 
rinfluence de ces hommes ! vous ne vous empres- 
seriez pas de les seconder dans leur œuvre , eux 
qui peuvent vous seconder si puissamment dans la 
vôtre, {NréciséiMpili ià où vous pénétrez si peu, et 
où vos ennemis, les ennemis de Tordre social , en- 
trent et sapent incessamment ! 

Vea conviens : une condition est attachée au bon 
vouloir et à FeflScacité politique de l'esprit reli- 
gieux ; il veut du respect , du respect vrai , et de 
la liberté. Je reconnaîtrai même que , dans ses 
craintes et dans ses désirs, il est quelquefois om- 
brageux, susceptible, exigeant; qu'il tombe même 
quelquefois dai» le courant des idées fausses, qu'il 
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a mission de combattre. Je ferai , aussi largement 
qa'on le vondra^ la part des injustices à subir, des 
précautions à prendre , et je dirai après comme au- 
paravant : Ne disputez pas aigrement avec la reli- 
gion; ne redoutez pas les influences religieuses, 
les libertés religieuses; laissez-les s'exercer et se 
déployer grandement, puissamment; elles vous 
apporteront en définitive plus de paix que de lutte, 
plus de secours que d*embarras. 

Un jour, quand nous sefons près de la nécessité 
d'agir, lumière indispensable à qui veut faire plus 
que poser les principes d'action, il y aura à 
rechercher par quels moyens pratiques l'esprit 
de famille, l'esprit politique et l'esprit religieux 
peuvent être convenablement affermis et dévelop- 
pés dans notre pays. Aujourd'hui, je n'ajoute qu'un 
mot. On ne traite pas avçwf les grandes puissances 
morales comme avec des auxiliaires soldés et sus* 
pects; elles existent par elles-mêmes, avec leurs 
mérites et leurs défauts naturels , avec leurs bien* 
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faits et leurs dangers. Il faut les acœpter telles 
qu'elles sont, sans s'y asservir, mais sans prétendre 
se les asservir 9 sans leur livrer toutes choses, mais 
sans leur marchander incessamment leur part. L'es- 
prit religieux, Tesprit de famille, F esprit politique 
sont, plus que jamais, dans notre société, des es- 
prits nécessaires et tutélaires. Ni la paix sociale , 
ni la stabilité, ni la liberté ne peuvent se passer 
de leur concours. Recherchez ce concours avec 
sincérité ; recevez-le de bonne grâce , et résignez- 
vous à en payer le prix. Pas plus que les indivi- 
dus , les sociétés ne sont affranchies d'effort et de 
sacrifice pour les biens dont il leur est donné de 
jouir. 
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CHAPITRE HUITIÈME. 



CONCLUSION. 



Que la France ne se fasse point d'illusion : toutes 
les expériences qu'elle tentera, tontes les révolu^ 
tionâ qa^elle fera , ou qu'elle laissera faire , ne la 
soustrairont point à ces conditions nécessaires, 
inévitables, de la paix sociale et du bon gouverne- 
ment. Elle peut les mécoiiyQaitre et soulOOrir, soufifrir 
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sans mesure et sans terme , en les méconnaissant ; 
elle ne peut les abolir. 

Nous avons essayé de toutes choses, de la répu- 
blique, de Tempire, de la monarchie constitution- 
nelle. Nous recommençons nos essais. A quoi nous 
en pfbndre de leur mauvais sort? De nos jours, 
sous nos yeux, dans trois des plus grands États du 
monde , ces trois mêmes gouvernements , la monar- 
chie constitutionnelle en Angleterre, l'empire en 
Russie, la république dans l'Amérique du Nord, 
durent et prospèrent. Aurions-nous le privilège de 
toutes les impossibilités? 

Oui, tant que nous resterons dans le chaos où nous 
sommes plongés, au nom et par le culte idolâtre de 

« 

la démocratie ; tant que nous ne verrons dans la so- 
ciété que la démocratie, comme si elle y était seule; 
tant que nous ne chercherons , dans le gouverne- 
ment, que la domination de la démocratie, comme 
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si elle avait seule le droit et le pouvoir de gou- 
verner. 



A ce prix, la république comme la monarchie 
constitutionnelle, Tempire comme la république, 
tout gouvernement régulier et durable est impos- 
sible. 



«.T' ji 



Et la liberté , la liberté légale et forte , est aussi 
impossible que le gouvernement durable et régulier. 



Le monde a vu des sociétés, de grandes sociétés, 
réduites à cette condition déplorable; incapables 
de supporter toute liberté légale et forte , tout gou- 
vernement régulier et durable ; condamnées à d*in- 
terminables et stériles oscillations politiques; tantôt 
telle ou telle forme d'anarchie, tantôt telle ou telle 
forme de despotisme. Je ne conçois pas, pour les 
cœurs un peu fiers, une plus douloureuse destinée 
que d'af^arlenir à de tels temps. Il ne reste plus 
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alors qa*à s'enfi^mer dans les soins de la vie do- 
mestique et dans les perspectives de la vie reli- 
gieuse. Les joies et les sacrifiœs , les travaux et les 
gloires de la vie publique n'existent plus. 

Tel n'est points grâce à Dieu, Tétat de la France : 
tel ne «era point le dernier mot de notre longue et 
glorieuse civilisation , de tant d'efforts, de tant de 
conquêtes , de tant d'espérances , de tant de souf- 
frances. La société française est pleine de force et 
de vie. Elle n^a pas fait de si grandes choses pour 
descendre, au nom de l'égalité, jusqu'au plus bas 
niveau. Elle possède en elle-même les éléments d'une 
bonne organisation politique. Elle a des classes 
nombreuses de citoyens éclairés, considérables, 
déjà placés ou prompts à s'élever à la hauteur des 
affaires de leur pays. Son sol est couvert d'une po- 
pulation intelligente et laborieuse qui déteste l'a- 
narchie et ne danande qu'à vivre et à travailler 
en paix. Les vertus abondent dans les familles et 
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les bons sentiments dans les cœurs. Nous avons de 
quoi lutter contre le mal qui nous dévore. Mais le 
mal est immense. Il n*y a point de termes pour le 
qualifier, point de mesure pour le mesurer. Les 
souffrances et les hontes qu'il nous inflige sont peu 
de chose auprès de celles qu'il nous prépare, s'il se 
prolonge. Et qui dira qu'il ne saurait se prolonger 
quand toutes les passions des pervers, toutes les 
folies des insensés , toutes les faiblesses des hon- 
nêtes gens concourent à le fomenter? Que toutes 
les forces saines de la France s'unissent donc pour 
le combattre. Ce n'est pas trop , et il ne faut pas 
que ce soit trop tard. Unies dans l'œuvre, elles 
plieront plus d'une fois sous le fardeau, et la France ' 
aura encore besoin que Dieu la protège jour se 
sauver. 
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- celle des plus célèbres praticiens de Park^ ouvrage éuhptéiiomme dassi- 
fwe pour les élèves de la Maison ^accouchement de PariSy 4" édition, aug- 
mentée. Paris, 1836, S vol. in-8, avec 143 gravures 14 fr. 

BOURGERT n JACOB. ANATOMIC ÉLÉMENTAIRE EN fiO PLANCHES, 

format ^rand colombier, représentant chacune un sujet dans son entier à 
la proportion de demi-nature, avec un texte explicatif à part, format in-8, 
formant un Manuel complet d*anàtomie physiologique ; ouvrage utile aux 
médecins, étudiants en médecine, peintres, statuaires et à toutes les per- 
sonnes qui désirent acquérir avec promptitude la connaissance précise de 
Porganisation du corps humain. 

Clia<)oe ptanéhe se tend séparément : noîrè. ..-..'. 6 fr. 

coloriée k 1 1 fr. 

BONAMY KT BEAU. ATLAS D'ANATOMIE DESCRIPTIVE DU CORPS 

fluiAm; ouvrag:e pouvant servir d'atlas à tous les traités d'anatomie, dé- 
dié à M. le professeur CRUVEILHIER. 

L'Atlas d'ÀDatomie descriptive du corps humain comprendra 250 planches format grand 
io^ Jésus, tofltei dessinées d'après nature et lithographiées. 11 est publié par livraiMos de 
4 planches, avec un texte explicatif et raisonné ea regard de chaqae planche. 

Pni de chaque livraison : Aveo planches noires 1 flr. 

Avec planches coloriées ,.., .^, .^ .4.fr. 

L'Atlas sert difiaé en 4 parties qui se vendront séparément et sans augmentation de 
prix ; savoir i 
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»> UMUi W U IMMfTMI. Compte! en 84 pUadM diwk t toat do«Mei. 

PriirhcwM. kfH émi-nUmn, 

Pgwres noires...... 44 fr. 47 fr. 

coloriées 8S 9t 

s* APPAIEU BB LA CIlGUIiâTIOI. Complet en 64 planches. 

Figures noires S2 fr. 8& fr. 

'-^ coloriées 64 6S 

ao.APPAlSIll n U •tfBtfUI, SE U aUPlIATm, «ilITtHliniAlU. En M«n d« 

, publication. 

4o APPAIEUS SZ 8BI8ATI0I ST D'IiniYATIOI. Eq court de publication. 

BOUDET (E.). RECHERCHES SUR U GUÊRISON DE U PHTMSIt 

PULMOif AiBB, et sur révolution des tubercules. Paris, 1S49, i voL in-$ avec 
6 planches Uthographiées, par E. Beau {sous pt^esse) 9 te* 

BOURDON. GUIDE AUX EAUX MINÉRALES de la Fiance, de F Allemagne, 
de la Suisse et de ritalie, i" élition. Paris, 1837, in-18 8 f)r. 50 

BRÂCHET. TRAITÉ COMPLET DE L'HYPOCHONDRIE (ouvrage cou- 
ronné par FAcadéniie de médi cine). 1 vol. in-8 de 760 pages, 1844. 9 fir. 

CABANIS (P. 6.). RAPPORTS DU PHYSIQUE ET DU MORAL DE 

l'hommb, nouvelle édition contenant Textrait raisonné de DESTUTT-TiACT,la 
table alphabétique et analytique de Sus, une notice biographique sur Ca- 
banis et un essai sur les principes et les limites de la science des rapporte 
du physique et du moral, parle docteur Ceriss. Paris, 1843, 1 vol. in-18 
anglais 8 fr. 50 

CARBON DU VILLARDS. GUIDE PRATIQUE POUR L'ÉTUDE ET LE 

TRAITEMENT DBS MALADIES DES YEUX. Paris, 2 vol« in-8 avec 4 planches et 
figures dans le texte iS fr. 

CELLE (E.). HYGIÈNE PRATIQUE DES PAYS CHAUDS, ou recherches 
sur les causes et le traitement des maladies de ces contrées. Paris, 1848, 
1 vo!. in-8 7 fr. 

CHENU. ESSAI PRATIQUE SUR L'ACTION THÉRAPEUTIQUE Oa 

BAUX MINÉRALES. I^^ partie coinprenant : une notice historique sur les eaux 
minérales en général ; le mode d'administration des eaux, etc., et un ca- 
talogue des ouvrages publiés sur les eaux minérales. Paris, 1841, 1 vo- 
lume in-8. 7 fr. 

CHOMEL (A. F.). ÉLÉMENTS DE PATHOLOGIE GÉNÉRALE, 3* édit. 

considérablement augmentée. Paris, 1841, in-S. 8 fr. 

CI VIALE. TRAITÉ DE L'AFFECTION CALCULEUSE, ou Recherches sur 
la formation, les caractères physiques et chimic[ues, les causes, les signes 
et les effets pathologiques de la pierre et d&Ni gtttveBer, liiftl d'un Esâti 
de statistique sur cette maladie. Paris, 1888, in-8, avec 4 planehes 
în-4 . . » 10 fr. 
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CIVIÂLE. TRAITÉ PRATICMIE SUR LES MALADIES DE L'URÈTRE, 

3» édition, Paris, 1843, 1 vol. in-8 avec figr 8 fr. 

CIVIALE. TRAITÉ PRATIQUE SUR LES MALADIES DU CORPS DE 

LA VESSIE. Paris, 1841 , 1 vo). in-8 7 fr. 

CIVIALE. TRAITEMENT MÉDICAL ET PRÉSERVATIF DE U PIERRE 

ET DE LA GBAVELLE, aveo un mémoire sur les calculs de cystine. Paris, 1840, 
in-S .- 6 fr. 50 

CLOQUET (H:). traité D'AMATOMIE DESCRIPTIVE, rédifiré d'après 
Tordre adopté à la Faculté de médecine de Paris, 6' édition. Paris, 1885, 
2 vol. in-8.i : 10 fr. 

C&^Otngf (H.). ATLAS D'ÂNATOMIE, planches dans le format in-4. 
gravées en taille-douce. '. .-. 

Partiel. PImmIim. Fi|. «AloriéM. Fig. wArt», 

ire Ostéolp^e et Syndesmologie. . . v ..*... .i 68 (noir.) 9 9 fr. 

.2<> Myologie. , . , . 36 18 5 

3«Névrologie , .36 18 5 

A* Angéiologie.. . . . ...... 1 .... i ........ . 60 80 9 

5» Splanchnologie et Embryologie 43 25 7 

■ « ■ * ■ 

, Prix de Touvrage complet 94 1 97 35 

Chaque partie est acoompai^née de son texte explicatif, du même format que lei planehet , 
et se rend séparément aux prix indiqués ei-dessus. 

COMTE (Ach.). ORGANISATION ET PHYSIOLOGIE DE L'HOMME, 

expliquées àj'a^de djB figures coloriées, découpées et superposées. ô« édi- 
tion, 1845, 1 vol. in-8, avec un atlas in-4 15 fr. 

COSTE. HISTOIRE GÉNÉRALE ET PARTICULIÈRE DU DÉVELOPPE- 
MENT DBS CORPS 0S6AK1SBS, publiée SOUS les auspices du ministre de Tlns- 
truction publique." Paris, 1848-1850. 2 volumes in-4«, avec 50 planches 
'grand in-plano, gravées en taille-douce, imprimées en couleur et accom* 
pagnées dé contre-épreuves portaiit la lettre. Prix de la livraison. 52 fr. 

cuit. TÀÏLEAUX SYNOPTiàuES DES ARTÈRES, exposant avec la 
plus grande clarté la disposition générale de ce système de vaisseaux et 
les rapports de ses parties entre elles et avec les troncs pulmonaire et aor- 
tique, in-4 oblong. Paris, 1835 b 75 c. 

CUVIER (G.) ET BLANCHARD. LES INTESTINAUX. Paris, 1849, grand 
in-8 avec 19 planches. 

Planches coloriées ...... 80 fr. 

Planches en noir 14 

DEBOUT. TABLEAU PHRÉNOLOGIQUE exposant la classification des b- 
cultés morales et intellectuelles, et orné de nombreuses figures, 1 feuille 
hi-fol. Jésus 3 fr. 60 
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DCBOirr. TABLEAU raHÊNOLOGIQUE DU CRANCi i feuille in-folio 
Jetas f fr. 

DEBOTTT. TABLEAU PHRÉNOLOGiaUE DU CERVEAU. 1 ftiJlUe lii-^U 
Jésus 2 fr. 

DIEU (S.). TRAITÉ DE MATIÈRE MÉDICALE ET DE THÉRAKUTiauÈ, 

précédé de considérations générales sur la zoologie, et suiri de l'Histoire 
des eanx natnrelles. Paris, 1847-1849, 4 vol. in-8 36 fr. 

DONNÉ. TABLEAU DES DIFFÉRENTS DÉPOTS DE MATIÈRES SAUNES 

et de substances organisées qui se font dans les urines; présentant les ca- 
ractères propres à les distinguer ei»tre eux, à reconnalire leur nature. Dé« 
dié aux professeurs de chimie et aux praticiens. Paris, 1838, un tableau 
sur grand-raisin, avec figures gravées 1 flr. 50 

EDWARDS ET VAVASSEUR. NOUVEAU FORMUUIRE PRATIQUE 

DES HOPITAUX, OU cboîx dc formulcs des hôpitaux civils et militaires de 
France, d'Angleterre, d'Allemagne, d'Italie, etc., contenant rindication 
des doses auxquelles on administre les substances simples, et les prépara- 
tions magisOrales et officinales du Codex, remploi des médicaments nou- 
veaux et des notions sur l'art de formuler. 4« édit., entièrement refondue, 
et .augmentée d'une notice statistique sur les hôpitaux de Paris; par 
HiALHB, professeur agrégé de la Faculté de médecine de Paris. Paris, 184S. 
I vol. in-S5 i 3 fr. 50 

— le m^m^, relié 4 fr. 

L'exéeotion typographique de ce formulaire , imprimé sur papier coUé et avee eooédn- 
ment , a permis d^en foire un petit tolume des plus portatifs, quoiqu'il renferme beaiieoHp 
plus de formules qu'aucun autre ouvrage de ce genre. 

FOVILLE. TRAITÉ COMPLET DE L'ANATOMIE DU SYSTÈME 

NEBYEUx CÉRÉBRO-SPINAL. 1 vol. in-8 et atlas cartonné de 93 planches 
Sn-4*, dessinées diaprés nature et lithographiées par MM. E. Beau et Bion , 
sur les préparations de M. Fovillb. Paris, 1844 28 fr. 

GARDIEN. TRAITÉ COMPLET D'ACCOUCHEMENTS, et des maladies 
des filles, des femmes et des enfants, 3o édition augmentée. Paris, 1894 à 
18t6, 4to1. in-8, flg t6 flr. 

GRTMADX DE CAUX et MARTIN SAINT-ANGE, HISTOIRÇ DE LA GÉ- 

ifÉiÂTioir de Thomme précédée de Tétude comparative de cette fonction 
dans les divisions principales du règne animal. Paris, 1 vol. in-4 de*470 pa- 
ges, accompagné d*un magnifique atlas de 12 planches gravées eh 

taille-douce avec contre-épreuves au trait pour la lettre .\ 9 fr. 

Grand papier, avec planches coloriées 18' fr. 

GRISOLLE. TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE ET PRATIQUE DE PATHOLOGIE 

iifTBRifi. S« édit. Paris, 1849, « forts vol: ih-8.-.-. /■" . ,\ .'. . .l .V.".*! . 17 itl 

HATIN (J.). COURS COMPLET D'ACCOUCHEMENTS, et de maladies 
des femmes et dos enfants, avec huit tableaux synoptiques, S* édition aug- 
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mentée, et accompagnée d*un allas- de ITplaBches vork dessillées et Utho- 
graphiées par Emile Beau. Paris, 1835-1845, 1 vol. iu-8 et atlas 9 fir. 

HIPROCRATE. Le serment; la loi ; de Tart; du médecin; prorrhétiques; le 
pronostic ; prénotions de Gos ; des airs; des eaux et des lieux ; épidémies, 
livres I et III; du régime dans les maladies aiguës ; aphorismes, fragments 
ée plusieurs autres traités; traduits du grec sur les textes manuscrits et 
imprimés; accompagnés dMntroductions et de notes; par le D' Gh. Darbm- 
BRtG, bibliothécaire de TAcadémie royale de médecine. Paris, 1844. 4 fr. 

HUBEBT-VALLEROUX. ESSAI THÉORIQUE ET PRATIOlUE DES IMA- 

LADiBS DR L* OREILLE. ParJs, 1846, 1 "vol. in-8. . > 5 fr. 

KAAN (H.). PSYCHOPATHIA SEXUALIS. Lipsis, 1844, in.8 3 fr. 

LEFOULON (J.). NOUVEAU TRAITÉ THÉORIQUE ET PRATIQUE DE 

L* ART DU DENTISTE. 1 beau volumc in-8 déplus de 500 pages, avec 130 lig. 
intercalées dans le texte. Paris , 1^41 7 fr. 

LEGENDRË (F. L.). RECHERCHES ANATOMO-PATHOLOGIQUES ET 

CLINIQUBS SUR QUELQUES HALADUS DE L*ENFANCE. Poris, 1846, in-8.. . G ff. 

LËLUT (F.). REJET DE L'ORGANOLOGIE PHRÉNOLOGIQUE de Gall 
et de ses successeurs. Paris, 1843, l vol. in-8 , avec 3 planches. . . 7 fr. 

LENOIR (A.). ATLAS COMPLÉMENTAIRE DE TOUS LES TRAITÉS 

D*ACG0UCBEMENT8, Contenant 90 planches dessinées d'après nalure et litho- 
graphiées par M. E. Beau, avec le texte en regard. Ces planches représen- 
tent le bassin et les organes génitaux de la femme adulte, le développe- 
ment de rœuf humain, les diverses présentations et positions du fœtus, les 
opérations obstétricales, etc. 1 beau vol. gr. in-8 Jésus, cartonné. . . 48 fr. 

L'ooTrage sera publié en A fascicules. 

En vente : le premier fascicule, contenant 24 planches 19 fr. 

LIEBI6 (J.). CHIMIE ORGANIQUE APPLIQUÉE A LA PHYSIOLOGIE 

AifiMALE ET A LA PATHOLOGIE, traducUon laite sur Us manuscrits de Tauteur 
par Gh. Gebhaedt, professeur de chimie à la Faculté des sciences de Mont- 
pellier. Paris, 184Î, 1 beau vol. in-8 7 fi». 50 

LIONET (P. £.). DE L'ORIGINE DES HERNIES ET DE QUELQUES 

AFFECTIONS DE LA MATRICE. Pai Is, 1S&7, 1 vol. in-8 a\ec 1 planche 2 ir. 50 

L0N6ET. ANATOMIÉ ET PHYSIOLOGIE DU SYSTÈME NERVEUX 

de Thomme et des animaux vertébrés, ouvrage contenant des observa- 
tions pathologiques relatives au système nerveux, et des expériences sur 
les animaux des classes supérieures. Ouvrage couronné par l'Institut 
de France, Paris, 1843,2 forts vol. in-8, avec pi. llthographiées parE. 
Bead 1 7 fr. 

LONGET. TRAITÉ DE PHYSIOLOGIE. 2 forts volumes grand in-8 com- 
pactes, avec figures dans le texte et planches en taiile-douce noires et co- 
loriées. Paris, 1849 48 fr. 
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L0N6BT. RCCNBICHES EXPÉRIMENTALES snr tes fonctiont de l'épi- 
glotte et sur les agents de rocclusion de la glotte dans la déglutitiOD, le 
vomissement et la rumination ; ùg, in-8, 1841. / . . i tt, bO 

LONGET. RECHERCHES EXPÉRIMENTALES sur les conditions néces- 
saires à Tentreiien ei à la manifestation de l'irritabilité mnsoulaire avec 
application à la pathologie ; fig. in-8, 1841. i fïr. 50 

LONGET ET MàTTEUCGI. SUR LA RELATION QUI EXISTE ENTRE 

LE .SENS DU COURANT ÉLECTRIQUE et les cootractlons musculaires dues à ce 
Courant. Premier mémoire. Paris, 1844, I vol. in-8 1 fr. 

LUGOL. RECHERCHES ET OBSERVATIONS SUR LES CAUSES DES 

MALADIES scaOFULEusEs. Paris, 1844, 1 vol. in-8 7 fr. 

MANEC. TRAITÉ THÉORIQUE ET PRATIQUE DE LA LIGATURE DES 

ARTÈRES. Ouvrage couronné par Tlnstitut de, France, 1 vol. in-folio, car- 
tonné, avec 14 planctje€ colokiées, i« édition. Paris, 1835 15 fr, 

MANUEL DES ASPIRANTS AU DOCTORAT EN MÉDECINE, etc., par 
des agrégés et docteurs en médecine, premier et troisième examens, S vol. 
in-'lS, avec fig. inteicalées dans le texte • . ; 8 fr. 

Chaque volume se vend séparément < 4 fr. 

MATTEUCGI (Cq). TRAITÉ DES PHÉNOMÈNES ÉLECTRO-PHYSIOLO- 

6IQ0BS DES ANIMAUX, suivi 4'études anatomiques sur le système nerveux 
et sur Torgane électrique de la torpille, par M. P. Savi. Paris, 1844, 1 vol. 
in-8, avec G planches in-4. 8 fr. 

MATTEUCGI. LEÇONS SUR LES PHÉNOMÈNES PHYSIQUES DES 

CORPS VIVANTS. Ëdiiiou française, publiée avec des additions considérables, 
sur la 2« édition italienne. Paris, 1847, 1 vol. in 18, avec 18 figures dans 
le texte 3 fr. 50 

MÉMOIRES DE LA SOCIÉTÉ DE CHIRURGIE DE PARIS, publiés 

dans le foi:mat in-4. Pii\ de chaque volume 20 fr. 

Franco par la poste 23 fr. 

Le tome premier, avec 9 planches, est en vente : il sera publié chaque année 
' un volume de 550 à 600 pages. Le volume est donné aux souscripteurs en 
six ou huit fas-icules qui paraissent à des intervalles indéterminés. Le prix 
de chaque volume est payable en retirant le premier fascicule. 

MÉMOIRES DE LA SOCIÉTÉ MÉDICALE D'OBSERVATION. 2 v. in-S. 

Le tome 1'% contenant : Avertissement, pai* Louis, président perpétuel; — 
de TExamen des maladies et de la recherche des faits généraux, par le 
même; — Essai sur qnjelques points de Thisloire de la cataracte, par Th. 
Maumoir; — Recherches sur Temphysème des poumons, par Louis; — 
Recherches sur le cœur et le système artériel chez Thomme, parBizor; — 
ftémoire anàlyiiqâe sur Vorchtte blennorrhagiqu«i, par MA]i€-D*È)inint. 
1 beau voUin-S. Paris, 1836 8 ft-. 

Le tome II, contenant : l*» De la fièvre jaune observée à Gibraltar par Louts ; 
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— S» Sur là pouls des enfants, par VjLLtiit'f-^ 8a Recherche» iior une pro- 
duction osseuse à la surface du crâne ches les femmes mortes en couches, 
par DuGRBST ; » 4° Sur la bronchite capillaire, par Fidvel, etc 8 fr. 

MIALHE. MÉMOIRE SUR U 0IM8TI0N et rassimilation des maUères 
amyloïdee et sucrées. Paris, 1846, broch. in-8 1 ft\ 95 

BHALHE. RECHERCHES THÉORIQUES ET PRATIQUES SUR LES 

raiOATiFS. Paris, 1848, in-8 1 1 fr. 95 

MOREAU (J.)(de Tours). DU HACHISCH ET DE L'ALIÉNATION MEN- 

TALE, études psychologiques. Paris, 1845, 1 vol. in-8 7 fr. 

filOREAtJ.BbUTARD (L. M. A.). PRÉCIS DE CHIRURGIE ÉLÉMENTAIRE, 

leçons professées à Thôpital militaire de perfectionnement du Yal-de-Grâce 
en 1843 et 1844, avec 95 fig. intercalées dans le texte. Paris, 1845, 1 vol. 
grand in-18 2 fr. $5 

MOURE (A.) et H. Martin. VADE MECUM DU MÉDECIN PRATICIEN ; 

précis de thérapeutique spéciale, de pharmaceutique, de pharmacologie. 

1 beau vol. grand in-18, compacte. Paris , 1845 6 fr. 

— Le môme , reliure pleine 7 fr. 

BfUTEL (D. Ph.]. Éléments d'hygiène militaire. Paris, 1843, 1 vol. 
grand in-i8 8 ft*. 50 

ORFILA. TRAITÉ DE TOXICOLOGIE, 4- édition, entièrement refon- 
due. P-ris, 1834,2 vol. in-8 16 fr. 

PALLAS (Emm.) de L'INFLUENCE DE L'ÉLECTRICITÉ ATMOSPHÉ- 

IIQ17B ir TBiiisTRE sur Torganismo et de Teffet de isolement électrique 
comme moyen curatif et préservatif d'un grand nombre de maladies. Pa- 
ris, 1847, 1 vol. in-8 , 5 fr. 

PARCHAPPE (Max.). DU COEUR, DE SA STRUCTURE ET DE SES 

MonvEMBNTS, OU traité anatomique, physiologique et pathologique des 
mouvements du cœur de l'homme. Paris, 1848,1 volume in-8, avec atlas 
in-4 de 10 planches îï fr. 

PARCHAPPE. TRAITÉ THÉORIQUE ET PRATIQUE DE LA FOLIE, 

3 vol. in-8 avec planches. 

En vente le tome troisième: Documents nécroscopiques. Paris, 1841, 
1 vol. in-8 7 fr. 

Le tome premier est sous presse et paraîtra en juin 1849. 

PERRTER. DE L'HYGIÈNE EN ALGÉRIE, suivi d*un Mémoire sur les 
pestes de l'Algérie, par Bbrbrugger. Paris, 1847, 2 v. gr. in-8 jésus. 24 fr. 

Cet ouvrage fait partie de l'Exploration scientifique de TAlgérief publiée par ordre 
du Gouyernement, section des sciences médicales. 

ROQUES (J.). HISTOIRE DES OHAMPIGNONS OOMESTIBLES ET 

VÉNÉNEUX, OÙ Ton expose leurs caractères distinctifs, leurs propriétés ali- 
mentaires et économiques, leurs effets nuisibles et les moyens de s*en ga- 
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rintir iHld*y remédier; ouvrage utile aux ampleurs de champignons» aux 
médecins, aux naturalistes, aux propriétaires ruraux, aux mairei!, aux 
curés de campagne ; S« édit., revue et considérablement augmentée. Pa- 
ri^lSU, 1 vol. in-8, avçc un atlas grand in-4 de 24 planches représentant 
dans leurs dimensions et leurs couleurs naturelles cent espèces ou variétés 
de champignons 18 fr. 

ROUSSEL. SYSTÈME PHYSIQUE ET MORAL DE U FEMME, nonvelle 

édition, contenant une notice biographique sur Roossil et des notes, par 
le docteur Cerise. Paris, 1845, 1 vol. grand in-18 t fr. &0 

SEDILLOT. TRAITÉ DE MÉDECINE OPÉRATOIRE, BANDAGES ET 

ÀPPiixiLS. Paris, 1846, 1 fort. vol. in -8, avec 330 fig. dans le texte.. 14 fr. 

THORE. ÉTUDES SUR LES MAUDIES INCIDENTES DES AUÉNÉS. 

Paria, 1847, 1 vol. in-8 6 fr. 

TROUSSEAU ET LASÈ6UE. MALADIES DES ENFANTS DU PREMIER 

AU. 1 vol. in-8, iotu presse, 

L'UNION MÉDICALE. 

Tojez à l'article JonuiAux. 

II. 

PHYSIQUE, CHIMIE, PHARMACIE. 

AIMÉ (6.). RECHERCHES DE PHYSIQUE GÉNÉRALE SUR U MÊDI- 

TBBBAHBB. Parîs, 1846, 1 vol. gi'. in-4 jésus, avec 6 planches gravées en 
laille-douce • 30 fr. 

AIMÉ (6.). OBSERVATIONS SUR LE MAGNÉTISME TERRESTRE. 

Paris, 1846, 1 vol. gr. in-4 jésus avec 26 pi. gravées en taille-douce. 36 flr. 

jCes deui ouirrages foirt partie de TExploratioa scientifique de TAlgérief publiée par 
ordre du Gouvernement, gection de physique générale. 

ANNALES DE CHIMIE ET DE PHYSIQUE. 

Voyez à l'article Joomifiux. 

BARRESWIL et SOBRERO. APPENDICE A TOUS LES TRAITÉS 

d'analtsb chimique, recueil des observations publiées depuis dix ans sur 
l'analyse qualitative et quantitative. 1 vol. in-8, avec une planche et figu- 
res dans le texte. Paris, 1843 , 7 /r. 

BERZËLIUS. RAPPORT ANNUEL SUR LES PROGRÉS DE LA CHIMIE, 

présenté le 31 mars de chaque année, àTAcadémie des sciences de Stock- 
holm, traduit du suédois» par Plamtamocb. 

— Ces rapports sont publiés ch$u}ue année depuis 1840 ginçlvsivement dans 
le format in-8, prix de chaque rapport de 1840 à 1844 btr, 

— Chacun deç rapports suivants, 1845 à 1847 dît. 
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DESGHAMPS(d'AYallon). TRAITÉ DES 8ACCHAROLÊ8 LIQUIDES ET 

DBS MÉLiOLÉs, suivî de quelques formules officinales et magistrales modi- 
fiées. 1 vol. gprand in-18, avec tableaux. Paris, 1842 3 fï-. 50 

DUMAS ET BOUSSINGAULT, ESSAI DE STATIQUE CHIIMIQUE DES 

ÊTRES ORGANISÉS, leçou professée par M. DuvAsàrËcole de médecine, le $1 
août 1841 pour la clôturé de son cours. 3« édition, augmentée de docu- 
ments nonveani. Paris, février 1844 , in-8 3 fV. 

FEE. COURS D'HISTOIRE NATURELUE PHARMACEUTIQUE, ou His- 
toire des substances usitées dans la thérapeutique, les arts et l'économie 
domestique. Paris, 1837, î voh in-8 10 fr. 

FRESENIUSetSACC. PRÉCIS D'ANALYSE CHIMIQUE QUALITATIVE, 

édition française, publiée par M. Frbsenids, avec la collaboration de 
M Sacc sur la 3« édition allemande, et augmentée de plusieurs chapitres 
inédits Paris^ 1845, 1 vol. gr. in-18, avec ^ures dans le texte. 3 fr. 50 

FRESENIUS ET SACC. PRÉCIS D'ANALYSECHIIMIQUEQUANTITATIVE, 

Traité du dosage et de la séparation des corps simples et composés les 
plus usités en pharmacie, dans les arts et en agriculture ; par R. Frese- 
NiiTS. Édition française publiée par le docteur Sacc, 1 volume grand in-18, 
avec 77 fig. dans le texte 5 fr. 

GERHARDT. PRÉCIS DE CHIMIE ORGANIQUE. Paris, 1845, 2 volumes 
in8 16 fr. 

GERHARDT. ANNUAIRE DES TRAVAUX DE CHIMIE, publié chaque 
année depuis 1845, inclusivement. Prix de chaque rapport, in-8. 7 fr. 50 

GIRARDIN. LEÇONS DE CHIMIE ÉLÉMENTAIRE APPLIQUÉES AUX 

ahts industriels, faites le dimanche à Técole municipale de Rouen, 
3« édition, 1 vol. in-8, divisé en deux parties avec 200 figures et échantil- 
lons d'indienne intercalés dans le texte. Paris, 1846 14 fr. 

GUILLOTSAGUEZ. MÉTHODE THÉORIQUE ET PRATIQUE DE Pho- 
tographie SUR PAPIER. Paris, 18*7, in-8 5 fr. 50 

JOURNAL DE PHARMACIE ET DE CHIMIE. 

Voyez à l'article Journaux. 

kUHLMANN (Fréd.}. EXPÉRIENCES CHIMIQUES ET AGRONOMIQUES. 

Paris, 1847, 1 vol. in-8 3 fr. 50 

LAURENT. PRÉCIS DE CRISTALLOGRAPHIE SUIVI D'UNE MÉTHODE 

SIMPLE D*ANALTSE AU CHÀLUiiEAn, d'après des leçons particulières de M. Lau- 
rent, professeur de chimie à la faculté des sciences de Bordeaux. Pari.s, 
1847, 1 vol. grand in-18 avec 175 figures dans le texte S fr. 95 

LATERRADE. CODE EXPLIQUÉ DES PHARMACIENS, ou Commen- 
taire sur les lois et la jurisprudence en matière pharmaceutique. Paris, 
1883, grand in-18 , 8 fr. 60 
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LIESIG(J.). TRAITÉ DE CHIMIE ORGANIQUE; édit. française, revae et 
considérablement augmentée par Tauteur, et publiée par Ch. Gkbhabdt, 

^ professeur de chimie à la Faculté des sciences de Montpellier, 3 ?ol. in*S. 
Paris, 1841-1844 25 fr. 

L1EBI6 (J.). LA CHIMIE APPLIQUÉE A LA PHYSIOLOGIE VÉGÉTALE 

ET A L*A6ftiCDLTDBB. Paris, 1844, 3« édition considérablement augàienléc, 
traduction fkite sur la 4« édition allemande par Gh. Gerhardi et revue 
par M* J. LuBiG. 1 (vol. in-8 /. - 7 l^. 60 

L1EBIG (J.). LA CHIMIE ORGANIQUE APPLIQUÉE A U PHYSIOLOGIE 

ANIMALE et à la pathologie, traduction f^ite sur tes manuscrits deTauteur par 
Ch. Gkbbabdt, professeur à la Faculté des sciences de Montpellier et revue 
par M. J. LiEBiG. Paris, octobre 1842, 1 vol. in-8 .'. 7 fr. 60 

tffiBIG. LETTRES SUR LA CHIMIE, considérée dans ses applications à 
riodustrie, à la physiologie et à Tagriculture, nouvelle édition française pu- 
bliée par Ce. Gebhabdt. Paris, 1847, 1 vol. grand in-18, avec un portrait de 
M. LlEBIG Z tt. 50 

MÂTTEUGGI (Ch). TRAITÉ DES PHÉNOMÈNES ÉLECTRO-PHYSIOLO- 

iGfQtJES i>ss animaux', suivi d'études anatomiques snf le système nerveux 
et sur Vorgane électrique de la torpille, par M. P. Savi. Paris, 1844, 1 vol. 
ïn-S, avec 6 planches, in-4 8 fr . 

MATTEUCCl. LEÇONS SUR LES PHÉNOMÈNES PHYSIQUES DES 

coBPs VIVANTS. Édition française, publiée avec des additions considérables, 
sur la S« édit. italienne. Paris, 1847, 1 vol. gr. in-18, avec 18 fig. dans le 
texte 3 fr. 50 

ORFILÀ. ÉLÉMENTS DE CHIMIE MÉDICALE, 7« édit., entièrement re- 
fondue. Paris, 1844, 2 vol. in-8, fig , 16 fr. 

ORFILA. TOXICOLOGIE GÉNÉRALE, 4« édition entièrement refondue. 
Paris, 1844, 2 vol. in-8 16 Ir 

PELOUZE ET FREMY. ABRÉGÉ DE CHIMIE. 1 vol. in-i« de 600 pages, 
avec 6 planches in-4 dessinées et gravéeB par Wormsbb. Paris, 1849. 4 (r. 

PELOUZE ET FREMY. COURS DE CHIMIE GÉNÉRALE. 3 forts volu- 
mes grand in-8 compactes, avec un atlas de 46 planches gravées en taille- 
douce. Paris, 1848-1849 W fr. 

PELOUZE ET FREMY. TRAITÉ COMPLET D'ANALYSE CHIMIQUE , 

2 forts vol. in-8, avec figures dans le texte, sous presse. 

PERSOZ. TRAITÉ THÉORIQUE ET PRATIQUE DE L'IMPRESSION DES 

TISSUS, 4 beaux vol. in-8, avec 165 figures et 429 échantillons d^étôffiss, inter- 
calés dans le texte, et accompagnés d*uu atlas de 10 plancfafis in^ gcavées 
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en taille-douce, dont 4 sont coloriées. Ouiirage auquel la société d'encou- 
ragement a accordé une médaille de 3,000 fr. Paris, 1846 70 fr. 

PLATTNER (G. J.). TABLEAUX DES CARACTÈRES QUE PRÉSENTENT 

AU CHALUMEAU, les alcalîs, les terres et les oxydes métalli()ues, soit seuls, 
soit avec des réacti&, extraits du traité des essais au chalumeau et traduits 
de râllemand, par A. Sobrbbo D. M. Paris, 1843, 4 tableaux in-folio, bro- 
chés in'4 S fr. 

REGNAULT. CCURS ÉLÉMENTAIRE DE CHIMIE, 2 vol. in- 18 anglais, 
publiés en 4 part., avec 2 pi. en taille douce et fig. dans le texte. 20 fr. 

REGNAULT. COURS ÉLÉMENTAIRE DE PHYSIQUE, 2 vol. in-i8 an- 
glais, avec figures dans le texie 15 fr. 

G« dernier ouvrage, sous presse. 

SOUBEIRAN. TRAITÉ DE PHARMACIE THÉORIQUE ET PRATIQUE, 

3e édit. Paris, 1847, 2 forts vol. in-8, avec 63 figures imprimées dans 
le texte 16 fr. 

SOUBEIRAN. PRÉCIS ÉLÉMENTAIRE DE PHYSIQUE, 2« édit. augmen- 
tée. Paris, 1844, 1 vol. in-8, avec 13 planches in-4 6 fr. 50 

SOUBEIRAN. NOTICE SUR U FABRICATION DES EAUX MINÉRALES. 

Paris, 1843, 1 vol. in-i2, avec figures intercalées dans le texte 4 fr. 



III. 

HISTOIRE NATURELLE. 



ADANSON (M.). COURS D'HISTOIRE NATURELLE &it en 1772, publié 
sous les auspices de M. Adanson, son neveu, avec une introduction et des 
notes par M. L. P« Pater, agrégé à la Faculté des sciences. Paris, 1845| 

2 volumes grand in-18 11 fr. 

A6ARDH (J.). ALQiÉ MARIS MEDITERRANEI ET ADRIATICI, obser- 
vationis in diagnosin specierum et dispositionem generum. ParisHs, 1841, 
grand in-8..» * * * 8 fr. 60 

AGARDH (J.). SPÉCIESi GENERA ET ORDINËS ALGARUM, volumen 
primum algas fucoideas complectens. Lundœ, 1848, 1 vol. in-8. ^ • 10 fr. 

AGASSIZ. SYSTÈME GLACIAIRE, ou recherches sur les glaciers, leur mé- 
canisme, leur ancienne extension, et le rôle qu*ils ont joué dans Thlstoire 
de la terre, parVM . Agassiz, A. Gutot et Disot. 1'* partie, nouvelles études 
et expériences sur les glaciers actuels, leur structure, leur progression et 
leur action sur le sol ; par L. Agassu. 1 vol. grand in-8, avec un atlas de 

3 cartes et^9 planches en partie coloriées. Paris, 1847 50 frt 
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AlliULCS 0C8 SCIENCES NATURELLES. 

Voyec & rarticte looiiTAot. 

AUDOmN fV.); NISTOmE DES INSECTES NUISIBLES A U VIONE, 

• et particiiliàremeiit de la pyrale qui dévaste \e» vignobles des départements 
de la Gôte-d*Or, de Saône-et-Loire, du Rhône, de THérault, des Pyrénées- 
Orientales, de la Haute-Garonne, de la Charente-Inférieure et de $eine-et- 
Oise; atecPindiication des moyens à l'aide desquels on peut espérer de la 
détruire. Ouvrage pubfié sous les auspices du ministre des travalut pu- 
blies, de Pagricttlture et du commerce, et de MM. les membres des con- 
seys généraux des départements ravagés. 

Un volume grand in-4 imprimé avec luxe, accompagné d*un atlas de 28 plan- 
ches gravées et coloriées d'après nature, représentant l'insecte à toutes les 
époques de sa vie, et la vigne dans ses états de dévastation. Paris, 
1845 r« flf. 

Le même, avec une reliure élégante 80 fr. 

AUDOUm (V.) iT MILNE EDWARDS. RECHERCHES POUR SERVIR A 

L'aisTOum iCÀTnusLLB ou UTTORAL OB LA FRANCK, OU Recueîl de mémoires 
sur Tanatomie, la physiologie, la classification et les mœurs des animaux 
de nos cétes. Voyage à Grandville, aux lies Chaussey et à SaintrMalo ; 
S vohuneff grand iii-8, ornés de planches gravées et coloriées avec le |[»ltt8 
grand soin. 

Tome l**. Introduction 17 fr. 

Tome «•. Annélidee * . t7 tt. 

BEUDAMT (F. S.}. COURS ÉLÉMENTAIRE DE MINÉRALOGIE ET DE 

GÉOLOGIE. 1 fort vol. in-12, imprimé avec luxe, fig. intercalées dans le 
texte. Ouvrage adopté par le conseil de l'instruction publique, pour l'en- 
seignement de l'histoire naturelle dans les établissements de l'université, 
et approuvé pa,r Monseigneur l'archevêque de Paris pour l'enseignement 
dans les établissements religieux. ... « « «...«« < fr. 

Ce volume fait partie du Cours élémentaire d*tiistoire Datureile , [>ar MM. Eowàros , db 
JoféiBii et Bbosant. 3 vol. 

Oo veàd téparémeot : 

La Minéralogie, i vol 8 fr. 

La Qéologie, 1 vol 3 fr. 50 

BOUCâARD-CHANTËREAUX. CATALOGUE DES MOLLUSOUES terres- 
tres et fluviatiles observés jusqu'à ce jour à Tétat vivant, dans le départe- 
ment du Pas-de-Calais. Boulogne, 1838, br. in-8, pi 8 fr. 

BRÈME (Le marquis de). ESSAI MONOGRAPHiaUE ET ICONOGRAPHI- 
QUE de la tribu des Gossypides : 

Première partie. Paris , 1842, 1 vol. grand in-8, avec 7 planches coloriées. 
Prix cartonné. . . , , 12 fr. 
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Deuxième partie. Paris, 184^ 1 vol, graad io-S, «vec 3 planches coloriées. 
Prix , cartonné 6 fr. 

BRÈME (Le marquis de). MONOGRAPHIE 1>E QUELQUES GENRES OO- 

LBOPTÂBBS hétéromères, appartenant à la tribu des Blapsides. Paris^ 1842, 
brocb. in-li, pi 2 fr. 

BRONGNIÀRT (Ad. ). HISTOIRE DES VÉGÉTAUX FOSSILES, ou re- 

cherclies botaniques et géologiques sur les végétaux renfermés dans les 
diverses couches du globe. Paris, 1828-1839 ; ouvrage publié en 2 yol. 
grand in-4 et 300 planches, paraissant par livraisons de 6 à 8 feuilles de 
texte et de 15 pi. Prix de chaque livraison 13 fr. 

%*" Les livraisons 1 à 12 formant le premier volume, et les trois premières (13* à 15*) du 
tome deuxième sont en vente. 

BUCKLàND. de U géologie et de U minéralogie, consi- 
dérées dans leurs rapports avec la théologie naiurelle; traduit de Tanglais 
par M. DoTÈRE, professeur au collège Henri IV; ouvrage adopté par le Con- 

'- seil royal de Tinstructton publique et couronné par l'Institut de France, 
dans la séance du 31 mai 1889; 2 beaux vol. in-S cart., ornés de plus de 
80 pi. et d'une carte géologique coloriée. Paris , 1888 28 ir. 

COLLOMB (Ed.). PREUVES DE L'EXISTENCE D'ANCIENS GUCIERS 

dans les vallées des Vosges; du terrain erratique de cette contrée, i vol. 
grand in-8, avec 4 planches coloriées. Paris, 1847. 8 fr. 

COLLOMB (Ed.). RESTAURATION de l'ancien glacier de la vallée de Saint- 
Amarin (Haut-Rhin). Paris, 1847, 1 feuille jésus in-plano coloriée. 5 fr. 

Cette vue donne une représentation exacte de Tétat des choses dans les vallées des Yosg^es, 
lorsqu'elles étaient occupées par des masses formidables de glace, dans les temps géologiques 
qui ont précédé l'apparition de l'homme sur la terre. 

COMTE (A.). INTRODUCTION AU RÈGNE VÉGÉTAL de A. L. ob Jvs- 
siEU, disposée en tableau méthodique, une feuille gr. colombier. I fr. S5 

COMTE (A.). RÈGNE ANIMAL DE CUVIER, disposé en tableaux métho- 
diques; ouvrage adopté par le Conseil royal de l'instruction publique pour 
renseignement de Thisloire naturelle dans les collèges. 

Chacun des soixante-dix-huit ordres du règne animal se trouve représenté 
et décrit dans un ou plusieurs tableaux. La collection comprend quatre- 
vingt - onze tableaux, sur grand colombier, représentant environ dnq 
miUe figures d'animaux 118 fr. 75 

Demi-reliure en 9 tomes, avec dos en maroquiu 25 fr. 

Chaque tableau se vend séparément \ 1 fir. 25 

Les diverses classes du règne animal sont résumées en quelques tableaui, et peuvent fur- 
mer des atlas séparés, ainsi qu'il suit : 
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Tableaux. 
Titre orné cVun beau portrait de Ciivier, et suivi d*un rapport (kit à 

r Institut 1 

Introduction h Tétude du règne animal 1 

1" division. — Verte- l Races humaines et Mammifèree 8 

BRÉs (33 tableaux). . I Oiseaux 9 

2« division Reptiles et Poissons 16 

(Mollusques 11 

Crustacés, Annélides et Arachnides 12 

Insectes 25 

k^ division Rayonnes , 8 
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Le titre et le tableau général d'introduction pourront être placés en tète de chaque atlas, si 
cet atlas est pris séparément. 

On recevrait cartontib l'atlas de l'une des divisions ou des sous>di visions, en ajoutant 
15 centimes au prix de chacun des tableaux qui la composent. 

COMTE (A.). ORGANISATION ET PHYSIOLOGIE DE L'HOIMIME EXPLh 

QUKBS A l'aide DEFIGURES DÉCOUPÉES ET SUPERPOSÉES. Paris, 1845, 5« édition. 
1 vol. in-8 et un atlas in.4 de 15 planches 15 fr. 

COMTE (A.) et M. EDWARDS. CAHIERS D'HISTOIRE NATURELLE, 

à Tusage des collèges. Voy. Edwards. 

COSSON (E.) et GERMAIN (E.) FLORE DESCRIPTIVE et analytique des 
environs de Paris, ou Description des plantes qui croissent spontanément 
dans celte région et de celles qui y sont généralement cultivées, accom- 
pagnée de tableaux dichotomiques des genres et des espèces. Paris, 1845. 
1 vol. grand in-18 divisé en deux parties, texte compacte, avec une carte 
des environs de Paris sur un rayon de 90 kilomètres 13 fr. 

Cet ouvrage, entièrement basé sur des recherches nouvelles, réunit en un même volume la 
description, complète des familles, des genres et des espèces des environs de Paris, et des ta- 
bleaux analytiques destinés à en faciliter la détermination. 

COSSON (E.) et GERMAIN (E.). ATLAS DE LA FLORE des environs de 
Paris, ou illustrations de la plupart des espèces litigieuses de cette région, 
accompagnées d'un texte explicatif. 1 vol. grand in-18, cartonne, conte- 
nant 4î pi. grav. en taille-douce. Prix, carlonnc 9 fr. 

Les planches, toutes dessinées d'après nature, par le docteur E. Germain, sous les 
yeux de son collaborateur, sont gravées avec le plus grand soin par les artistes les plus dis- 
tingués. 

Ces planches, bien que rentrant dans le format portatif de la Flore, donnent chacune 
plusieurs espèces accompagnées de l'analyse grossie des caractères spécifiques. 

Pour les espèces nouvelles, et pour les plantes qui n'ont point encore été illustrées, les au- 
teurs ont généralement donné des échantillons complets; ils ont également figuré toutes les 
espèces d'un grand nombre de genres d'une étude difficile. 

Plusieurs planches sont entièrement consacrées à des détails d'analyse destinés à faciliter 
Télude des genres dans les familles les plus importantes. 

Un texte explicatif très-détaillé est placé en regard de chacune des planches. 
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GOSSON (E.) et GERMAIN (E). SYNOPSIS ANALYTIQUE DE LA FLORE 

DES ENVIRONS DE PARIS , OU Description abrégée des familles et des genres, 
accompagnée de tableaux dichotomiques destinés à faire parvenir aisément 
au nom des espèces. 1 vol. grand in-18 d'environ 300 pages, texte com- 
pacte. Paris • • 3 Ir. 50 

Cet ouvrage, très-portatif, est spécialement destiné aux herborisations. 

GUYIER (le baron Georges). HISTOIRE DES SOIENOES NATURELLES 

depuis leur origine jusqu'à la fin du xviii« siècle, chez tous les peuples 
connus, professée au Collège de France par Georges Cuvier, rédigée et 
complétée par M. T. Magdeleine de Saint-Agy. Paris, 1841-1845, 5 vol. 

in-8...v Î8fr. 

Chaque volume séparément 6 fr. 

CUVIER (le baron Georges). RÈGNE ANIMAL disposé en tableaux métho- 
diques. Fotr A. COMTE. 

CUVIER (le baron Georges). RÈGNE ANIMAL distribué d'après son organi- 
sation, 2« édit. Paris, 18S9-1830^ 5 vol. in-8) fig 36 fr. 

CUVIER (le baron Georges). LE RÈGNE ANIMAL distribué diaprés son or- 
ganisation, pour servir de base à l'histoire naturelle des animaux et d'in- 
troduction à Tanatomie comparée; nouvelle édition, accompagnée de 
planches gravées, représentant les types de tous les genres, les caractères 
distinctifs des divers groupes, et les modifications de structure, sur les- 
quels repose cette classification , publié par une réunion d'élèves de G. Cu- 
vier : MM. AtJDoniN, Blanchard , Deshayes, de Quatrefages, d'Orbigny, 
DuGÈs, DuvERNOY, Laurillard, Milne-Edwards, Roulin et Valenciennes. 
Le Règne animal de Cuvier a été publié en 262 livraisons, format grand in-8o jésus. Il 

comprend onze volumes de texte et onze atlas ensemble de 1,000 planches, dessinées d'après 

nature et gravées en taille-douce. 

PRIX DE L'OUVRAGE COMPLET : 

Avec les planches imprimées en couleur et retouchées au pinceau. 1,310 fr. 
Avec les planches imprimées en noir 590 fr. 

L'ouvrage peut toujours être retiré par livraisons. 

Prix de la livraison, avec planches en couleur 6 fr. 

— — en noir.*.. 2 fr. 25 

Chaque partie est vendue séparément. 

LES MAMMiFèrfES ET RACES HUMAINES, avecun atlas par M. LAURILLARD, MilUe 
Edwards et Roulin , un volume de texte et un atlas de 121 planches, 
dont 7 sont doubles. 

Fig. coloriées , 166 fr. 

Fig. noires 70 fr. 

LES OISEAUX , avec un atlas , par Al. D'ORBioi?Y , un volume de texte et un 
atlas de lOS planches, dont 1 double. 

Fig. coloriées 186 fr. 

Fig* noires 60 fr; 
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LES REPTILES, avec un atlas, par DuvKtiioT, an yotume de texte et un atlas 
de 46 planches. 

Fîg. coloriées » 65 fr. 

Fig. noires • »...•. 30 fr. 

LES POISSONS, avec uii atlas, par Valekcibnnes, forment un volume de texte 
et un allas de U2 planches, dont 2 sont doubles. , 

Fig. coloriées 100 ft. 

Fig. noires 7S fr. 

LES MOLLUSQUES, avec un atlas, par M. Dishates, un volume*de texte et un 
atlas de 152 planches^ dont 1 double. 

Fig. coloriées 106 fr. 

Fig. noires ^ fr. 

LES INSECTES, avec un atlas, par UU. Audouin , Bi^akchakd, DoYiu et 
Milni-Edwards , S vol. et 2 atlas ensemble de 20i planches. 

Fig. coloriées ^ 175 fr. 

Fig. noires 114 fr. 

LES ARACHNIDES, avec un atlas, par Dogès et MtLNB-EDmrARos, un volume de 
texte et un atlas de 31 planches. 

Fig. coloriées 45 fr. 

Fig. noires 30 fr. 

LES CRUSTACÉS, avec un atlas, par Milke-Edwards, un volume de texte et un 
atlas de 87 planches» 

Fig. coloriées ." 115 fr» 

Fig. noires W fr. 

LES ANNÉLIDeS, avec un atlas, par Milne-Edwards, un volume de texte et un 
atlas de 30 planches. 

Fig. coloriées 40 fr. 

Fig. noires 18 fr» 

LES 200PHYTES, avec un allas, par Milke Edwards, un volume de texte et un 
atlas de 100 planches, dont 1 double. 

Fig. coloriées *».* 1)5 fr. 

Fig. noires ..........«.»* 56 fr. 

On peut aussi avoir séparément t 

LES RACES HUMAINES, par M. HouLiN ; le texte et 21 planches. 

Sur papier de Chine * 4 SO fr. 

Sur papier ordinaire i ;..... IS fr* 

LES CÔLéoi^tÈRES^ par M. Blanchard ; le texte et 68 planches. 

Fig. coloriées i ;..;...... 9& fr. 

Fig. noires ..< i..^.. 40 fr. 

LES HYMÉNOPTÈRES, par M. Blancharil ; le leXtc et 25 planches. 

Fig. coloriées ; 38 fr, 

Fig. noires 16 fr. 
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LES LÉPIDOPTÈRES, par MM. Blancoard et Doyâre ; le texte et 31 planches. 

Fig. coloriées : 45 fr. 

Fjg. noires ; SO fr. 

LES DIPTÈRES, par M. BLANCHARD ; le texte et 39 planches. 

Fig. coloriées 44 fr. 

Fig. noires 20 fr. 

LES INTESTINAUX, par M. BLANCHARD ; le texte et 19 planches. 

Fig. coloriées 30 fr. 

Fig. noires U fr. 

GUVIER (le baron Georges). LEÇONS D'ANATOMIIE COMPARÉE, deu- 
xième édition, corrigée et augmentée par MM. Georges et Frédéric Gu- 
YiBR, Laurillard et DuvERNOT. Parls, 1836 à 1846, 9 vol. in-8. 65 fr. 

DE GANDOLLE. PRODROMIUS SYSTEMIATIS NATURALIS RE6NI VE- 

getarilis, sive enumeratio contracta ordinum, generurn^ specierumqueplan- 
tarum hucusque cognitàrum, 

Tom. I. Sistens Thalamiflorarum Ordines LIV, 18t4. 

— II. Sistens Calydflorarum Ordines Xf iS^b . 

— II). Sistens Calyciflorarum Ordines XXVI, 1826. 

— IV. Sistens Calyciflorarum Ordines X,iSZO, 

— V. Sistens Calycereas et Compositarum tribus priores, 1836. 
-^ VI. Sistens Compositarum continuât., 1838. 

— VII. Sectio prior, Sistens Compositarum tribus ultimas et ordinis 

mantissam., 1838. 
Sectio poster. Sistens ultimos Calyciflorarum Ordines, 1836. 

— VIII. Sistens CoroUiflorarum Ordines XIU, 1844 . 
*- IX. Sistens C or olliflorarum Ordines IX, i^ h h. 

— X. Sistens Borragineas proprie dictas, Hydrolaceas et Scrophu- 

lariaceas cum indice nominum et synonymorum, Ordi- 
nes IX. 

— XI. Sectio prior. Sistens Orobanchaceas, Acanthaceas, Phryma^ 

ceas et Verbenaceas. 

— XII. Sistens Labiatas et quinque minores ordines CoroUiflorarum. 

Prix des tomes I à XIÏ 158 fr. 

Chacun des tomes I à VII se vend séparément 18 fr. 

Chaque partie du tome VII séparément 8 fr. 

Chacun des volumes depuis le tome VIII se vend 16 fr. 

Le tome XIII est sous presse, et paraîtra au commencement de 1849. 

UN BEAU PORTRAIT D'A. DE GANDOLLE, gravé en taille-douce. 1 feuil. 
grand-raisin 8 fr. 

DELESSERT (B.). ICONES SELECTiE PLANTARUMI quas in Proâromo 
Systematis universalis ex herbariisparisiensibtts, prœsertimexLessertiano, 
De Cahdolle descripsit, editœ a B. Delesserl. 1820-1846, 5 vol. gr. in-4 
chacun de 100 planches 175 fr. 
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DELESSERT (B.). RECUEIL DES COQUILLES décrites par Lamarck , 

dans son Histoire naturelle des Animaux sans vertèbres, et non encore 
figurées; magnifique vol. gr. in-folio jésus» avec 40 pi. dessinées d'après 
nature, gravées en taille-douce, imprimées en couleur et retouchées au 

pinceau. Paris, 1842, broché 180 fr. 

Avec uue demi-reliure, dos en toile 190 fr. 

DESHAYES. TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE DE CONCHYOLOGIE avec Tap- 
plication de celte science à la géognosie, 2 vol. et atlas grand in-8 de 130 
planch. environ, publiés en 16 lîvr. Chaque livraison, fig. noires* 5 fr. 
Le même, fig. coloriées 13 fr. 

10 livraisons sont en vente ; la publication va être continuée activement. 

DESHAYES. MOLLUSQUES DE L'ALGÉRIE, publiés, dans le format in-4, 
par livraisons de 4 à 5 feuill»is de texte, et de 6 planches coloriées. Prix 
de la livraison 16 fr. 

11 paraît 10 livraisons chaque année. — 2b livraisons sont en vente. 

Cet ouvrage fait partie de TExp^ralion scientifique de l'Algérie, publiée par ordre du gou- 
vernement, section des sciences physiques. 

.DICTIONNAIRE UNIVERSEL D'HISTOIRE NATURELLE, publié sous 
la direction de M. Charles d'Orbignt, par une réunion de naturalistes. 

Le Dictionnaire universel d*histoire naturelle forme 12 gros tomes divisés chacun en deux 
volumes'ou parties grand in-8, à deux colonnes. 

De belles planches, gravées sur acier par les plus habiles artistes de Paris, représentant 
plus de 1^200 sujets, et destinées surtout h faciliter Tintelligence des articles généraux, 9C« 
compagnent les volumes. 

L'ouvrage est complet. — On vend séparément le texte et les plancbeg. 
Prix de l'ouvrage complet: 

Texte seul comprenant 12 tom. ou 24 vol 114 fr. 

— accompagné de 288 planches noires in-8. 216 fr. 

— — de 288 planches coloriées ia-8. . 896 fr. 

D ORBIGN Y (Alcide). COURS ÉLÉMENTAIRE DE PALÉONTOLOGIE 

GÉNÉRALE ET APPLIQUÉE. Paris, 1848, 1 vol. grand in- 18, avec 300 figures 
dans le texte et 16 tableaux 7 fr. 50 

DUPUIS (1 abbé D.) HISTOIRE NATURELLE DES MOLLUSQUES TER- 

BÊSTBES ET d'eau DOUCE QUI VIVENT EN Franck. Paris, 1848-1849, 2 vol. in-4 
avec 18 planches litliographiées par J. Delarue 60 fr. 

EDWARDS (MiLNE). NOTIONS D'ANATOMIIE ET DE PHYSIOLOGIE, 

servant d'introduction à la zoologie, 2» édit. Paris, 1840. 1 vol. in-8 avec 
76 figures intercalées dans le texte 4 fr, 



33 LIVRES DE FONDS DE VICTOR MASSON. 

EDWARDS (MiLNE). ÉLÉMENTS DE ZOOLOGIE. — Oiseaux, Reptiles et 
Poissons , S« éclit., 1 vol. in-8 avec 901 fig. dans le texte 4 fr. 50 

EDWARDS (MiLNE). ÉLÉMENTS DE ZOOLOGIE.- Animaux sans vertè- 
bres, 2« édit., t vol. ia-8 avec 429 fig. dans le texte 4 fr. 50 

DUVAL-JOUYE. BELEMNITES des terrains crétacés inférieurs des environs 
de Castellane (BassesrAlpes), considérées géologiquement et zoologique- 
ment, avec la deâârfi^tîdà de ces terrains. Mémoire lu et présenté à TAca- 
demie des sciences dans la séance du 30 août 1841. 1 beau vol. in*4 car- 
tonné, accompagné de 1! pi. lithographiéespar E. Beau, et de S cartes col. 
Paris, 1841 17 fr. 

EDWARDS (MiLNE). COURS ÉLÉMENTAIRE DE ZOOLOGIE. Paris , 1 
fort vol. in- 12, imprimé avec luxe, 4S5 iig. intercalées dans le texte. Ou- 
vrage adopté pour l'enseignement de Thistoire naturelle dans les éta- 
blissements de Tuniversité et dans les établissements religieux... 6 fr. 

Ce volume fait partie du cours élémentaire d'histoire naturelle , par MM. Edwards, A. os 

JUSSIBU elBBUDANT, 3 Vol. 

EDWARDS (Milne). OBSERVATIONS SUR IES ASCIDIES composées 
des côtes de la Manche, 1 vol. in-4 cartonné, accompagné de 8 pi. gravées 
et magnifiquement coloriées. Paris, 1841 : 90 fr. 

EDWARDS (MiLNE). COURS D'HISTOIRE NATURELLE àTuusage des 
collèges et des écoles normales primaires ; ouvrage adopté par le Conseil 
de rinstruction publique, pour servir à renseignement de Thistoire natu- 
relle dans les établissements de Tuniversité ; nouvelle édition, refaite dia- 
prés le programme du 14 septembre 1840, et réduite en 3 forts cahiers 
in-i?, avec planches gravées. 

1er ZOOLOfilE, avec 17 planches. 

2e BOTANIQUE, i\ec 9 planches. 

3* KINÉBALOOfE ET fttOLOSIE, avec 7 planches coloriées. 

Chaque partie se vend séparément 3 fr. 

FÉE (A. L. A.). MÉMOIRES SUR LA FAMILLE DES FOUGÈRES. 

— I«r Mémoire : Examen des bases adoptées dans la classification des 
Fougères, et en particulier de la nervation. — II<> Mémoire : Histoire des 
Acrostichées. Strasbourg, 1844. 1 volume grand in-folio, tiré à 160 exem- 
plaires, avec 160 planches lithographiées 76 fr. 

GAUD1CHAUD (Gh.). RECHERCHES GÉNÉRALES SUR L'ORGANOGRA- 

PHiB, la physiologie et Torganogénie des végétaux. Paris, 1841, 1 vol. grand 

in-4 papier vélin, cartonné, avec 18 pi. gravées et coloriées 24 fr. 

Le même, broché avec figures noires IS Tr. 

GERMAIN. PUBLICATIONS SUR U FLORE DES ENVIRONS DE PARIS. 

Voy. GOSSON. 
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HOOKER (J. D.). THE BOTANY of the Antarctic voyage of H. M. digcovory 
ships Erebus and Terror in the ycars 1839-1843. 

L'ouvrage est publié par livraisons mensuelles grand in-4. Prix : 

Avec planches en noir • C fr. 50 

Avec planches coloriées 10 fr. 

JOSSIEU (A. DE). COURS ÉLÉMENTAIRE DE BOTANIQUE. Paris, 1 
fort vol. in- 12 de 740 pages, imprimé avec luxe, 736 figures intercalées 
dans le texte. Ouvrage adopté pour l'enseignement de l'histoire naturelle 
dans les établissements de l'université et dans les établissements religieux. 

6fr. 
Ce volume fait partie du cours élémentaire d'histoire naturelle, par MM. Edwarm, A. di 

Jdssibd et Bbddaht, 3 vol. 

KLEE (Fréd.). le déluge , considérations géologiques et historiques sur 
les derniers cataclysmes du globe. Paris, 1847, 1 vol. grand in-18. 3 fr. 50 

LASEGUE (A). MUSÉE BOTANIQUE DE M. BENJAMIN DELESSERT. 

— Notices sur les collections de plantes et la bibliothèque qui le compo< 

sent; contenant, en outre, des documents sur les principaux herbiers d*Eu- 

rope, etTexposé des voyages entrepris dans l'intérêt de la botanique. Paris, 

; décembre 1844, 1 vol. in-8 7 fr. 

LECOQet LAMOTTE. catalogue raisonné DES PLANTES VAS- 

CDLAiSEs du plateau central de la France. Paris, 1847, 1 vol. in-8. 6 fr. 

LE MAOUT (E.}. LEÇONS ÉLÉMENTAIRES DE BOTANIQUE fondées 
sur l'analyse de 50 plantes vulgaires et formant un traité complet d'orga- 
nographie et de physiologie végétale. Paris, 1844 , 1 magnifique vol. 
in-8, avec l'atlas des 50 plantes vulgaires et plus de 500 fig. dessinées par 
J. Dbcaisne et grav. par les meilleurs artistes. Prix, avec l'atlas colorié. 

55 fr. 

LE MAOUT (E.). ATLAS ÉLÉMENTAIRE DE BOTANIQUE avec le texte 
en regard, comprenant l'organographie, l'anatomie et l'iconographie des 
familles d*Europe h l'usage des étudiants et des gens du monde. Ouvrage 
contenant S,340 fig. dessinées par Steinheil et Decaisne. Paris, 1846, 
1 beau vol. in-4. Prix 15 fr. 

MELLEVILLE. MÉMOIRE SUR LES SABLES TERTIAIRES INFÉRIEURS 

DU BASSIN DE Paris. Paris, 1843, grand in-8 cartonné 5 fr. 

MIGHAUD. COMPLÉMENT DE L'HISTOIRE NATURELLE DES Co- 
quilles terrestres et fluvialiles de la France de Draparnaud. 1831, 1 vol. 
in-4, avec 9 planches 1? fr. 

MUNBY (G.). FLORE DE L'ALGÉRIE, ou Catalogue des plantes indi- 
gènes de la province d'Alger, accompagné des descriptions de quelques 
espèces nouvelles et peu connues. Paris, 1847. — 2« tirage accompagné 
de 7 planches 4 fr. 50 c . 

POTIEZ et MICHAUD. GALERIE DES MOLLUSQUES, ou catalogue mé- 
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thoiUiiuCfdcftcriplirot raisonné des mollusques et coquilles du Muséum de 
Douai. 2 vol. in-8 et atlas de 74 planches. Paris, 1838-1845 80 Tr. 

RAOUL. CHOIX DE PLANTES DE LA NOUVELLE ZÉLANDE , recueillies 
et décrites par E. Raoul, chirurgien de \^^ classe de la marine royale. Ou- 
vrage publié sous les auspices du département de la marine et des colo- 
nies. Paris, 1846, 1 vol. grand in-4 cartonné, avec 30 planches dessinées 
d*après nature par M.Riogreux, et gravées en taille-douce par M^><: Taillant. 

36 fr. 

REEVE(Lovell). CONCHOLOGIA ICONICAor monographyofthe gênera 
of shells, including latin and english description cf ail tbe speciesknown 
up to the time of publication; with copions remarks on their characters, 
affinity and circumslances of habitation. 

La conchologia iconica est publiée dans le format in-4, par livraisons de 
8 planches coloriées. Prix 13 fr. 

Le ier janvier i849, 68 livraisons sont en vente. 

RENOU. DESCRIPTION GÉOLOGIQUE DE L'ALGÉRIE, suivie dune 
notice minéralogique sur le Massif d'Alger, par M. Ravergib. Paris, 1848, 
1 vol. grand in-4, accompagné de 4 planches et d'une carte géologique co- 
loriée 25 fr. 

Ce volume faitparlie de l'Exploration scientifique de rAlgéric, publiée par ordre du Gou- 
vernement. —Section des sciences physiques. 

ROQUES (Joseph). HISTOIRE DES OHAMIPIGNONS comestibles et véné- 
neux, où Ton expose leurs caractères distincUfs, leurs propriétés alimen- 
taires et économiques, leurs effets nuisibles et les moyens de s'en garantir 
ou d*y remédier; ouvrage utile aux amateurs de champignons, aux méde- 
cins, aux naturalistes, aux propriétaires ruraux, aux maires, aux curés des 
campagnes; 2« édition, revue et considérablement augmentée. Paris, 1841, 
1 vol. in-8, avec un allas grand in-4 de 24 planches, représentant dans 
leurs dimensions et leurs couleurs naturelles cent espèces ou variétés de 
champignons 27 fp. 

On vend séparément le volume de texte 7 fr. 60 

WALPERS(G. G.). REPERTORIUM BOTANICES SYSTEM ATlCiE. 

Lipsiœ, 1842-1848. 6 volumes in-8 ilO fj. 

WALPERS (G.G.). ANNALES BOTANICES SYSTEMIATICiE. Lipsiaî . 
1848, in-8. Tome I (fasc. 1). Prix 5 fr. 

WEDDEL (H. A.). HISTOIRE NATURELLE DES QUiNÙUINAS. Ou- 

yrage entièrement basé sur des recherches nouvelles. Paris, 1849. 1 vol. 
in-folio accompagné d'une carte, d'un frontispice et de 82 planches des- 
sinées par MM. Riocreux et Steinheil et gravées en taille-douce. 60 fr. 
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IV. 

AGRICULTURE. 

DUBREUIL (Â). COURS ÉLÉMENTAIRE, THÉORIQUE ET PRATIQUE 

d'arboriculture, 1 vol. grand in- 18, avec 5 vignettes gravées sur acier, 
et 330 figures intercalées dans le texte. 2* édition. Paris, 1849. . 7 fr. 50 

6IRARD1N. DES FUMIERS CONSIDÉRÉS COMME ENGRAIS. 5- édit., 
Paris, 1847, 1 vol. in- 16, avec 11 fig. intercalées dans le texte. Ouvrage 
couronné par le Conseil généi*al de la Seine-Inférieure et par la Société 
d'Agriculture du Cher 1 fr. «5 

GIRARDIN et DUBREUIL. TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE D'AGRICULTURE, 

3 vol. grand in.l8, avec vignette en taille-douce et fîg. intercalées dans le 
texte. Paris, 1848. Prix 15 fr. 

JOIGNEAUX (P.). TRAITÉ DE CHIMIE AGRICOLE. 1 vol. in-18. 4 fr. 

JOIGNEAUX (P.). TRAITÉ DES AMENDEMENTS ET DES ENGRAIS. 

Paris, 1846, 1 vol. in-32 » 75 c. 

KUHLMANN (Fréd). EXPÉRIENCES CHIMIQUES ET AGRONOMIQUES. 

Paris, 1847, 1 vol. in-8 3 fr. 60 c. 

LIEBIG (J). CHIMIE ORGANIQUE APPLIQUÉE A LA PHYSIOLOGIE 

VÉGÉTALE et à l'agriculture. 2" éilit. revue et considérablennent augmentée, 
traduction faite sur la 4* édit. allemande, par Gh. Gerhardt, et revue par 
M. J. LiEHiG, in-8 7 fr. 50 

MALAGUTI (F.). LEÇONS DE CHIMIE AGRICOLE PROFESSÉES EN 

1847 A LA FACULTE DES SCIENCES DE Rennes. Paris, 1848. 1 volumc grand 
in-18 4 fr . 

MASSON-FOUR. CATÉCHISME D'AGRICULTURE ou premiers éléments 
d'agriculture, mis à la portée des enfants qui fréquentent les écoles pri- 
maires des campagnes, avec gravures. Paris, 1836, in-18 30 c. 

PERSOZ (J.). NOUVEAU PROCÉDÉ DE CULTURE DE LA VIGNE. 

Paris, 1849, brochure grand in-8 avec î planches in-4» gravées en taille- 
douce par Wormser 1 fr. 50 c. 

V. 
PUBLICATIONS SCIENTIFIQUES 






SUR L'ALGERIE. 

EXPLORATION SCIENTIFIQUE DE L'ALGÉRIE pendant les années 18tO, 
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1841 , 1842, publiée par ordre du gouvernement et avec le concovrs d'une 
commission académ que. 

Le travail typographique de cette magnifique publication est exécuté par les presses de 
l'Imprimerie nationale, les papiers sont choisis parmi les plus beaux échantillons du Marais. 
Les cartes et les planches sont gravées sur cuivre par les phis habiles artistes; rieOi en un 
mot, n'est négligé pour que Texécution réponde à l'importance de l'œuvre. 

SCIENCES HISTORIQllS ET SCIENTMQUES. 

T. ÉTUDE DES ROUTES SUIVIES PAR LES ARABES dans la partie mé- 
ridionale de 1* Algérie et de la Régence de Tunis, pour servir à rétablisse- 
ment du réseau géographique de ces contrées ; par £. Garette, capitaine 
du génie, membre et secrétaire de la commission. 1 vol. grand in-8, avec 
1 carte sur papier de Chine 15 fr. 

II. RECHERCHES SUR LA GÉOGRAPHIE et le commerce de l'Algérie mé- 
ridionale; par M. £. Garettb, accompagnées d*une notice sur la géogra- 
phie de TAfrique septentrionale, et d'une carte, par M. Renou, membre de 
la commission. 1 vol. in-8, avec 3 caries, sur papier de Chine. ... 16 fr. 

IV et y. RECHERCHES SUR LA KABYLIE proprement dite; parE.CARETTB, 
capitaine du génie, membre et secrétaire de la commission scientifique 
d*Algérie, 2 vol. in-8, avec une carte de la Kabylie grand aigle .... 24 fr. 

VI. MÉMOIRES HISTORIQUES ET GÉOGRAPHIQUES, par M. Pelissier, 

membre de la commission, con.sul.de France à Souça. 1 vol. in-8, contenant : 
Mémoires historiques sur les expéditions et les ^ablissements des Eu- 
ropéens en Barbarie. 
Mémoires sur les mœurs et les institutions sociales des Arabes et des 

Kabyles du nord de l'Afrique. 
Mémoire sur la géographie ancienne et sarraziiie de T Algérie. 

Prix du volume 12 fr. 

Vil. HISTOIRE DE L'AFRIQUE, par Mohamhsd-£l-Kbiroani; traduite par 
MM. Pelissier et Remdsat. 1 vol. grand in-8 ^ 12 fr. 

VIII. VOYAGES DANS LE SUD DE L'ALGÉRIE et des États barbaresques 
de rOuest et de TEst, par Al-Aliachi-Moula-Ahhed, traduits par M. Adrien 
Berbrugger, membre de la commission. 1 vol. in-8 12 fr. 

RECHERCHES GÉOGRAPHIQUES SUR LE MAROC, par M. Renou, mem- 
brede la commission scientifique, suivies du traité avec le Maroc, d'itiné- 
raires et de renseignements sur le pays de Sous, et de renseignements sur 
les forces de terre et de mer et sur les revenus territoriaux du Maroc. 1 vol. 
in-8, avec une carte du Maroc, sur papier de Chine grand-aigle. 12 fr. 

X, XI et XII. PRÉCIS DE JURISPRUDENCE MUSULMANE, ou Principes 
(le législation musulmane civile et religieuse, selon le rite mâlékite, par 
KHALiL-im-uH'AH, traduit de Tarabe par M. Perron. Paris, 1848-1849. 
3 forts volumes grand in-8 45 fir. 

D'autres volumes sont sous presse et paraîtront successivement. 

Chaque volume se vend séparément. 
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SCIENCES MÉDICALES. 

I et II. DE L'HYGIÈNE EN ALGÉRIE, et spécialement de Thygiène mili- 
taire ; par M. J. A. N. Pebier , suivi d'un mémoire sur la peste en Algé- 
rie ; par Birbruggsr. 3 vol. grand in-8 24 fr. 

SaENCES PHYSIQUES. 
Zoologie. 

HISTOIRE NATURELLE DES MOLLUSQUES, par M. Desuaves. 2 vol. 
grand in-4, avec un atlas de 250 planches. 

La publication se fait par liTraisons mensuelles de 6 planches et 4 Teuilles de tette. 
25 livraisons sont en veote. 

Chaque livraison est du prix de 16 fr. 

Géologie et Minéralogie. 

DE LA GÉOLOGIE DE L'ALGÉRIE, suivi d'une notice minéralogique sur 
le massif d'Alger ; par Renou, membre de la commission scieniiûque de 
l'Algérie. 1 vol. grand in-4 accompagné d'une carte géologique coloriée 
et de 4 planches in-4 25 fr. 

SCIENCES MATHÉMATIQUES. 
Piiyslqae générale. 

I. RECHERCHES DE PHYSIQUE SUR LA MÉDITERRANÉE , par Aiirë , 
membre de la commission scientifique de l'Algérie. 1 vol. in-4 , avec 6 
planches gravées en taille-douce 80 fr. 

II. MAGNÉTISME TERRESTRE, par Aimé. 1 vol. in-4, avec 26 pi. 36 fr. 

LE SAHARA ALGÉRIEN, études géographiques, statistiques et historiques 
sur la région au sud des établissements français en Algérie, ouvrage ré- 
digé sur les documents recueillis par les soins de M. le lieutenant-colonel 
Dauhas, directeur central des affaires arabes à Alger, et publié avec 
l'autorisation de M. le maréchal duc de Dalmatie, président du conseil, 
ministre de la guerre. 1 fort vol. in-8 gr.-raisin. Prix, broché. . . 6 fr. 50 

VI. 

OUVRAGES CLASSIQUES 

ET POUR LE BACCiLADBÉAT. \>t», 

CLASSiaUES FRANÇAIS, édition stéréotypée de Firmiii DIdot frères, for- 
mat in-18. Chaque volume broché 50 c. 
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Ouvrages donl se compose la Collection ; 



Vol. 

J. RACINE. Théâtre 4 

L. RACINE. La Religion i 

BOILEAU 2 

FÉNÉLON. Télémaqne 2 

P. et Th. corneille. Théâtre. . . 5 

CRÉBILLON. Théâtre 3 

MOLIÈRE. Théâtre 8 

LA FONTAINE. Fables 2 

— contes 2 

— Les amours de Psyché i 

J.-B. ROUSSEAU 2 

BOSSUET. Oraisons funèbres. ... i 

— Histoire universelle. . ^ . . . . 2 

MASSiLLON. Petit carême i 

FLÉCHIER. Oraisons funèbres, etc. 2 

MONTESQUIEU. Esprit des Lois. . . 6 

— Grandeur des Romains i 

— Lettres persanes 2 

VOLTAIRE. Henriade i 

— épltres 1 

— contes en vers i 

— Théâtre 12 

— siècle de Louis ZIV et Louis zv. 6 

— Charles xii i 

•—Histoire de Russie. 2 

— Romans. 4 

— Dictionnaire philosophique. . . 14 
ROUSSEAU. Nouvelle Hélolse. ... 5 

— Emile 4 

— Les confessions 4 

LABRUYÈRE. Caractères 3 

PASCAL. Les provinciales 3 



Vol. 

LA ROCHEFOUCAULT. Haximes. . 1 

NICOLE. Pensées i 

LESAGE. 6il Blas 5 

— Diable boiteux 2 

— Théâtre * 

FLORIAN. fionzalve de cordoue. . . 2 

YERTOT. Révolutions romaines. . 4 

— Révolutions de Snède 2 

— Révolutions du Portugal i 

SAINT -REAL. Conjuration contre 

Venise l 

PRKVOST. Manon Lescaut i 

MALHERBE 1 

REGNIER 2 

Œuvres choisies de LA HARPE. . . 2 

— GRESSET 1 

— LA FOSSE, DUCHÉ, btc 1 

— LEMIERRE.. 2 

— DEBELLOY 2 

— SAURIN 1 

— POISSON 1 

— BOISSY 2 

— FAVART 3 

— CHAMPFORT 1 

— GUIMOND DE LA TOUCHE. ... 1 

— PIRON 2 

— BEAUMARCHAIS 5 

— DUFRESNY 2 

— LAGRANGE CHANCEL 1 

— DANCOURT 5 

— BARTHE 1 

— BOURSAULT 2 



o- 



BOILEAU. Œuvres poétiques choisies, i vol. Prix 60 c. 

VOLTAIRE. Le Siècle de Louis XIV seul, 4 tomes en un fort vol. Prix 1 fr. 60 

Les lomes ci-après de la Collection se vendent séparément, savoir : 



J. RACINE. Théâtre. 



CORNEILLE. Théâtre. 



MOLIÈRE. Théâtre. 



VOLTAIRE. Théâtre. 



i 



Tomes 

1. La Thébaïdb, Alexandre, Androuaqub. 

2. Les Plaideurs, Britannicus, Bérénice. 

3. BaJAZBT, MlTHRlDATB, IpHIGÉNIB. 

4. Phèdrb^ EsTiiER, Athalib. 

1. Lr Cio, Horace. 

2. CiNNA, POLTBUCTB, Lb MbNTBOR. 

4. Lr Misanthrope, lr Médecin malgré lui. 

5. Le Tartdfpb, Auphitrton. 

6. L'Avare. Monsieur dh Pourcsaognac. 
2. Brdtus, I'Iriphilb, Zaïre. 

6. ZuLiMK, Pandore, le Fanatisme et Méropb. 
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CLASSIQUES ANGLAIS ET ITALIENS, in- 18 brochés. Chaque vo- 
lume à 70 c. 

FABLES, by John Gat , aod Edw. Hoore. ^ THE VIGAB OP WAKZnELD. i vol. 

1 vol. 
LETTEBS oflady Mary WoHTHLBY-MoirrA' 

GCB, 1 vol. in-i8. 

THE 8EMT1MEITAL JODBIET, by Stberb. 



BYRON'S. SELECT POETIGAL WOBU. 

1 vol. 
LA UBUSALEHME LIBEUTA, di TOR- 

QOATo Tas so. 



VI. 

JOURNAUX. 

ANNALES DE CHIMIE, ou recueil de mémoires concernant la chimie et 
les arts qui en dépendent ; par MM. Guyton de Morvbau, Lavoisier, Monge, 
Berthollet, Focrcboy, etc. Paris, 1789 à 1815 inclusivement, 96 volumes 
in-8, figures 350 fr. 

Plusieurs des années de 1 8 1 6 à 1 841 peu vent se vendre séparément de 12 à 20 fr . 

— Table générale raisonnée des matières contenues dans les 96 vol. Paris, 
3 vol. in-8 24 fr. 

ANNALES DE CHIMIE ET DE PHYSIQUE, 2« série; par MM. Gat-Lussac 

et Arago. Paris, 1816 à 1840 inclusivement, 25 années, formant 75 vol. 
in-8, accompagnés d'un grand nombre de planches gravées.. 800 fr. 

— Table générale raisonnée des matières comprises dans les tomes 1 à 75 
(1816 à 1840). 3 vol. in-8 20 fr. 

ANNALES DE CHIMIE ET DE PHYSIQUE, 3« série commencée en 1841, 
rédigée par MM. Gay-Lussac, Arago, Chevrbul, Dumas, Pelouze, Bous- 
siNGAULT et Regnault. Il paraît chaque année 12 cahiers qui forment 
3 volumes et sont accompagnés de planches en taille-douce et de figures 
intercalées dans le texte. 

Prix I ^^"'' ^^^^^ ^^ ^'^' 

de Tannée • ! ^^^^ ^^^ départements (par la poste) 84 fr. 

( Pour quelques pays de l'étranger 88 (r. 

ANNALES DES SCIENCES NATURELLES, l'« série, 1824 à 1833 inclusi- 
vement, publiées par MM. Audouin, Ad. Brongniart et Dumas. 30 vol. in-8, 
600 plïinches environ, la plupart coloriées 160 fr. 

Od peut se procurer séparément toutes les années, excepté 1830 .• 16 fr. 

— Table générale des matières des 30 vol. qui composent cette série. Paris, 

1841, 1 vol. in-8 '. 8 fr. 

On vend séparément tous les mémoires contenus dans cette première série. . "^ 

ANNALES DES SCIENCES NATURELLES, 2« série, comprenant la zoolo- 
gie, la botanique, Tanatomie et la physiologie comparées de#deux règnes 
et rhistoire des corps organisés fossiles ; rédigées pour la zoologie par 
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MM. AupomH et Miuib Edwards, et pour la botanique par MM. Adolphe 

BaOlIGmAKT, GUILLKMI!! et DiCAISNE. 

Cette deuxième série, publiée de 1834 à 1845 iodKtivcBieiit, forme deux parties avec ane 
pagination distincte, et comprend, avec les tables géoéral» des mctières'et celles des antears, 
40 volumes, format in-8 sur raisin, accompagnés d'eaviroa 700 i^aoches grmvéet en taille- 
douce et souvent coloriées. 

Prix des 40 volumes cartonnés 990 fr. 

Chaque année séparément, 4 volumes cartonnés 8S fr. 

Oq peut avoir séparément : 

Là 206toàlE , 20 vol. avec la table, 250 fr. ^ LA BOTAMIQUE , 20 vol. avec la table. 230 fr. 
Et chaque année à part 25 fr. j, Chaque année à part.. 25 fr. 

La table se vend aussi séparément : 

( Pour les deux parties réunies 5 fr. 

( Pour une des parties séparément 3 fr. 

ANNALES DES SCIENCES NATURELLES, 3« série, commençant le 
l«r janvier 1844, comprenant la zoologie, la botanique, Tanatomie et la 
physiologie comparées des deux règnes, et Tbistoire des corps organisés 
fossiles, rédigées pour la zoologie, par M. Milnb Edwards ; pour la bota- 
nique, par MM. Brongniart et Ad. Decaisnb. 

Ces deux parties ont une pagination distincte, et forment, chaque année, deux volumes de 
botanique et deux volumes de zoologie ; elles sont accompagnées chacune de 35 planches 
gravées avec soin, et coloriées toutes les fois que le sujet Texige. 

Pour Paris, les départements, l'étranger. 

(Pour les deux parties réunies... 88 fr. 40 44 fr. 

^'* * ( Pour une partie séparément — 55 27 30 

ANNALES MlÉDICO'PSYCHOLOGIâUES, journal de 1 Anatomie, de la 
Physiologie et de la Pathologie du système nerveux destiné particulière- 
ment à recueillir tous les documents relatifs à la science des rapports du 
physique et du moral, à l'aliénation mentale, et à la médecine légale des 
aliénés ; publiées par MM. les docteurs Baillarger , médecin des aliénés à 
rhospice de la Salpêtrière, Cerise et Longet. Les Annales médico-psycho- 
logiques paraissent tous les deux mois, à partir du 1»^ janvier 1843. Chaque 
livraison contient dix feuilles d'impression (160 pages) de manière à for- 
mer à la fin de chaque année deux beaux volumes in-8. 

Des planches seront ajoutées lorsqu'elles seront nécessaires. 

/Pour Paris 20 fr. 

^^^ j Pour les départements {par la poste) 53 fr. 

de 1 année : ( p^^^^^ réiranger (par la poste) 25 fn 

JOURNAL DE PHARMACIE ET DE CHIMIE, par MM. Èoullat, J. B. 

DOUDET, BUSST, SOUBEIRAN, HeNRT, F. BOUOET, CaP, BOUTRON-ChARLAKD, 

Frémy, Guibourt; contenant le bulletin des travaux de la Société dePhar- 
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macie do Paris et de la Société (TéanifaUioa, el svxn d^im oomple rencht 
des travaux de chimie, t* série, afant t amntmé en jausTier tt4S. 

Le Journal de Ph at mm i> et tU ChhmU parait tous les mois par cahier de 5 feuilles. Il 
orme diaqve amée devi rolMp^ m-8 ; des planches sont jointes au texte toutes les fois 
qu'elle» sont néeesiairef . 

Pwi de rabonncment : \ ^""^ .ff "* «' •*« départements 15 fr.' 

( Pour létranger 18 fr. 

Golleclloas du Biilletin et du Journal de Pharmacie. 

La coileclioD complète du Journal de Pharmacie se compose de six volumes sous le titré 
de Bulletin de Pharmacie^ et de vingt-sept volumes, souf l4litre de Journal de Pharmacie 
et des Sciences accessoires, — La série du Bulletin de Pharmacie, de 1809 à 1814, n*offre 
qu'un très-petit nombre d'exemplaires. — La 2« série, de 1815 à 1841 , est réduite au prix de 
8 fr. le volume. Chaque volume peut être vendu séparément. 
La première table analytique du Bulletin el du Journal de Pharmacie, de 1815 à 1831, 

I vol. in-8, imprinié à 2 colonnes, en petit texte, se vend 6 fr. 

La deuxième table du Journal de Pharmacie (1831 à 1841). 1 broch. in-8 3 fr. 

L'UNION MÉDICALE, journal des intérêts scienlifiques et pratiques, mo- 
raux et professionnels du corps médical. 

3 mois. 6 mois. 1 an. 

Prix ( Pour Paris 

de l'abonnement : ^^"^ '^^ départements. . . . 

l Pour rétranger 

Ce journal paraît trois fois païf semaine, le mardi, le jeudi et le samedi. — Ëuvoycr franco 
un bon sur la poste. 

LONDON JOURNAL OP MEDICINE, a monlhly record of the médical 

sciences. 

Ce recueil mensuel parait , à partir du l^r janvier 1849, par cahiers de 6 feuilles d'impres- 
sion et forme chaque année un vol. d'environ 1,000 pages. 

II sera fait une analyse des ouvrages dont il sera déposé chez Victor Masson, deux etem* 
plaires à Tadresse des éditeurs du London journal of Medicine, 

Prix de Tabonnement pour raiiuéc 32 fr. 
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DE Li DÉMOCRATIE EN FRANCE 

(JANVIER 1849) 

PAR M. GUIZOT. 

lu volume in-8' 3 fr. 



M. Guizot poursuit assidûment, dans sa retraite de Brompton, son Uxz^ 
toire de la Révolution d'Angleterre. Il écrit en ce moment V Histoire de la 
République et de Cromwell, qui formera deux volumes in-S», et pour laquelle 
il a fait les recherches les plus complètes et recueilli les documents les plus 
curieux. 

Le moment de la publication de cet ouvrage ne peut être encore indiqué 
avec précision ; mais il ne saurait ôtre irès-éloigné. En attendant, le libraire 
Victor Masson, qui en sera l'éditeur, va publier une nouvelle édition de 
Vllistoire du règne de Charles le*", par M. Gdizot, en deux volumes qui for- 
ment la première partie de son Histoire de la Révolution d*Angleterre, 

Cctie nouvelle édition sera précédée d'une Introduction étendue, mor- 
ceau neuf et inédit, oCi sera iracé le tableau général de VHistoire de la Révo- 
lution d'Angleterrej depuis l'avènement de Charles I«f, à travers la Repu* 
blique et la Uestaurationjusqu'à l'expulsion de Jacques II et Vavénemetit de 
Cuillaume III. 

M. Guizot est sur le point de terminer cette Introduction qui ne peut 
manquer d'exciter, en France et en Angleterre, le plus vif intérôt. En pré- 
sence d'upe révolution qui recommence, quoi de plus grand et de plus in- 
structif que le tableau d'une révolution qui a su finir? 

li janvier 1849. 
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